
Nouvelles du jour
Les Alliés et leure dettes de guerre

Le Corriere délia Sera de Milan demande
«pie Ks Alliés établissent « le front unique
(inànfcier » «onime ils Ont dît en arriver, au
cours- dè la guerre, au Iront unique mililaire
tt diplomatique. La dette dc guenre «les na-
tions alliées et associées , dit le Corriere ,
s'élève approximativement à 585 milliards,
ct le' service des intérêts de cette dette s'élè-
vera, chaque année, à 28 milliards et demi.
Avant la guerre,- la dette de l'Italie s'élevait
i\ 15 mîllia.rtls '; celle dé la France à 34 mil-
lîatvis '; celle de l'Angleterre tY 18 milliards ;
celle dés Etats-Unis à cinq miEiards.
La dette actuelle de ces quatre _puissaiices est
de "0 milliards pour l'Italie, dc 133 pour Ja
France ; de 160 pour l'Angleterre ; de 110
ipour les Etats-Unis. Le service des intérêts
coûtera , cliaquc année, à l'Italie plus de
quatre m i i ; LI -, .-. i- . ,à'ia France un :peu jiius de
MirjniJ!i3iids, h l'Angleterre huit milliards,
BùX Etàtsi-Uttis cinq milliards cl demi.

ï&icore uhe fois, ces oixiffrés sont approxi-
matifs. Ib n'en donnent ,pas moins une idée
de Ja tâche «nonne qui va incomber aux fi-
nanciers de j'Entepte. Les Etats-Uiïis n'au-
ront aucune difficulté à prélever cinq mil-
liards et demi de nouveaux impôts sur un
revenu national qni était estimé, avant la
guerre, ù 150 milliards de francs. L'Angle-
térite pourra aussi, sans trop de privations ,
prélever huit milliards sur les soixante miïl-
liatds de son revenu àsuvucl.

Mais la France ? Mais l'Italie? se demande
le Corriere. La statistique évaluait le re-
venu national dc la France d'avatrt la .guerre
à 38 milliards par an.-iConunent prélever en-
core là-dessùs huit mâllia-rds, sans compter
Je service de Tancienne dette et les dépenses
énormes dé l'après-guerre, dépenses <pte le
Corriere porte â cinq milliards par an?

Là situation est pire' encore pour l'Italie,
dont )c revenu national se montait , avant
la guerre, à 15 milliards par an . Il fai*dra ,
dorénavant, en .prélever au moins la moitié,
c'est-à-dire sept milliards, pour payer les in-
térêts de la dette publique.

Ce sont là des chiffres à faire trembler ct
un problème dont la solution paraît impos-
sible. Il ne faut pas trop compter, dit Jc Cor-
riere , sur les indemnités que l'ennemi de-
vrait payer. « Nous ne savons pas ce que les
ennemis pourront payer,'ct leurs conditions
intérieures, politiques et économiques ne
nous font pas espérer que cela puisse arriver
sl vite. Si les indemnités viennent, tant
mieux ; le fatdeail commun sera aUégé. Mais,
en attendant, il faut que la charge commune
soit supportée en commun par tous ceux qui
onl lutté ensemble pour la cause commune. »

,\oilà pourquoi le Corriere applaudit au
projet élaboré par M. Stem, député français,
cl exposé devant une,commission parlemen-
taire à Paris. Il s'agit de faire une masse
commune de toules ies dettes de guenre des
pays alliés, d'émettre un titre de dette publi-
que unique, internalional, garantijpar toutes
lés nations alliées. Le service de la dette se-
rait assumé paï ces nations sur ta base de
leur population et de leurs capacités finan-
cières. Le titre international cn question se-
rait si Sûr et, par conséquent , si recherché
qu'il pourrait être placé non pas au 6 % ou
au 5 ¦ %, comme c'est le cas aujourd'hui.
mais au 4 %. Les porteurs des emprunts
nationaux seraient heureux de les changer
eoiïlrfe îe nouveau titre international, paya-
ble cn or, sur toutes les principales places du
monde. . - *

Le résultat de cette combinaison, ajoute
3c Corriere. c'est que chacun payera à raison
de ses forces; c'est que personne ne sortira
épuisé de la lutte et que chacun reprendra
calmement le travail pacifique de ia pro-
ductioh.'' -'

Le journal libéral de Milan nc doule pas
que M. Wilson n'adopté cc programme.

*v
-M. Hoyd-Ceorge à prononcé, l'autre jour ,

à Bristol, un discours, dans lequel il a an-
noncé' que l'Angleterre reviendra, après la

gûéfre, au système du recrutement volontaire
pour son armée ; la conscription obligatoire!
nécessité passagère, sora abolie. . • > ¦

, .îa premier jnLnisilre anglais ne s'est pas
borné à prendre des engagements au nom de
son pays ; il a ajoulé que les Etals du con-

tinent seraient invités ià Suivre l'exemple an-
glais et à supprimer le service obligatoire.
Sinon, a-l-ildil, la conférence dc la paix ne
ferait qu'une œuvre prcca'rfe.

On se souvient que le vceu de l'abolition
du service militaire obligatoire a été exprimé
tout d'abord -par Je Saint-Siège, qui consi-
dère que c'est là une condition essentielle
d'un désarmement loyal et le gage nécessaire
dc la pacification du monde.

On applaudirait volontiers M. Lloyd-
Ck'orge de reprendre ectie idée à son comple,
si son discours n'avait une seconde partie
ou il est dit que , pendant que les Elats con-
tinentaux désarmeront, l'Angleterre enlend
garder intacte et même accroître sa puissance
navale, parce que sa position insulaire lui
en fait une nécessité. M. Lloyd-George arguë
que ia marine est une arme défensive et non
pas une smie offensive. On ne peut pas aller
à-Benlin en bateau, dit-il. -Non ,' sans doute ;
mais là guerre a montré que, avete des ba-
teaux, on peut réduire à merci non seule-
ment Berlin, mais tout le continent euro-
péen. La maîtrise des mers, que l'Angleterre
possède el veut renforcer, fait d'elle l'arbitre
des destinées dc l'Europe..

.*.
Les socialistes anglais, qui ont dénoncé le

pacte qui les liait au bloc gouvernemental,
ont pris au cours de leur campagne électo-
rale des allures révolutionnaires. Une grande
assemblée du parti a eu lieu à l'ALbertliall,
à Londres. La direction de cet établissement,
pour-êlre agréable à M, Lloyd-Çeorge, qui est
très irrité du schisme socialiste, avait fait
mine de refuSer d'héberger le meeting ou-
vrier. .\fais le syndicat des électriciens mit
l'aiDerlliall à l'index et le priva de lumière.
La direclion dut se rendre. L'assemblée se
tint au milieu d'un décor de drapeaux parmi
lesquels l'ècarlate de l'Jaternalionale se mê-
lait abondamment aux couleurs nationales.
Le meeting vola d'abord une demande d'am-
nislie générale pour les délits pqliliques. Puis
il élabora le programme suivant : ligue dé-
mocratique des peuples, suppression du 'ser-
vice militaire, désarmement total, abolition
des traités secrets , droit égal pour tous les
çeuplcs dc régler leuirs destinées à leur gré, y
compris l'Irlande et les autres nations faisant
partie de 1 empire britannique ; 1 assemhlee se
prononça également conlre l'intervention ar-
mée en Russie et contre toute forme de boy-
cottage économique après la guerre. Elle ac-
clama une résolution en faveur de la reconsti-
tution immédiate .de l'Internationale ci unc
autre demandant que le prochain traité de
paix contînt unc déclaration d'affranchisse-
ment universel au profit de l'ouvrier, dont b
servitude économique doit être abolie par voie
d'cntenle internationale.

Après le meeting, les participants ont par-
couru îe quartier de Westend en cortège, en
portant en tète le drapeau irouge.

S* "¦!'
Le gouvernement socialiste dont le briga-

dier Pilsudski, de retoiif des prisons alle-
mandes, avait gratifié la Pologne, a eu tme
courte existence. Le 1er décembre, après plu-
sieurs jours de tumultueux meetings dans les
rues dc Varsovie, un groupe d'adversaires du
gouvernement a fait irruption dans les bu-
reaux du presidènl du Conseil, M. Morac-
zewsiki' etTa saccagé, en chargeant d'imefc-
tlves le chef du cabinet , qiii n'est, d'ailleurs,
qu'un comparse' de ' Pilsudski." Celui-ci a
d'abord îatt tête aux TOuUhs ; il prétendait
continuer à gouverner avec un ministère en-
tièrement socialiste, JjLàis il a fini prur se ren-
dre et a accopté de, former un cabinet de
coalition.

4 . •
- La grande majorité des soldats italiens,

prisonniers en Autriche-Hongrie, ont été-ra-
patriés, il y a encore des grtmpes considé-
rables de prisonniers en Bobfeme et dans les
Balkans. Quelques '. milliers seulement de
prisonniers italiens ont été rapatriés de
l'Allemagne, à ' cause • des difficultés des
moyens de transport. A leur arrivée en Ita-
lie/ les prisonniers sont concentrés dans des
camps spéciaux, où ils sont soumis, à.des
mesures prophylactiques, vêtus et équipés à

nouveau. Cette mesure est aussi nécessaire
pour rétablir leur identité personnelle et re-
constituer leur étal civil et militaire.
Soixante mille prisonniers ont déjà été en-
voyés en congé- dans leurs familles.

Au Conseil national
j Beme, 16 décembre.

Le Conseil national s'est enfoncé, lundi , «laro
lu «liscusskin des articles de îa loi sur la re-
présentation ipropoitkumi-Y^. C'est «hir, car on
a •l'impression qu'une firamle parti* de la salit
reste conipiïîemeiit réfrxctaire au système tech-
nique «lu nouveau mode d'élection. Auisj, le
«lébat sur le premier point contesté a-t-il donné
ua résultat très discutaille, lu s'agit «lu isole cu-
mulatif , qui a /sombré <lnns la volation.

Le Conseil fédéral, «e basant sur l'avis des
experts, niait exclu le vote cumulatif ; la majorité
de kl commission £'avai! de nouveau admis ; il
proposait de permettre ù 1'éledleur d'écrire deux
fois -le mom d'un candidat auquel ii -voudrait
témoigner .sa préférence. M. Calame, rapporteur
français, a ]>roposé, au nom «l'une minorité,
d'écarter le vote ctunulalif.

MM. Stacu'iBertoni,.Sthmjd (Zurich), Bûren,
Sehœr.Knr&volî, Studer «A tschneebcrgercm sou-
tenu l'admission dit- vote cumulatif. Los deux
priocapaux arguments en faveur «Se cei;e mo«la-
lité sont «fut , d'une "part, ie vote cuniiiatif ossur;
la .nomination des xclurià do file d'un parli , el
que, d'autre part, te vote cumulatif permet, dans
un grand canton, a de petits groupements ipo-
litifucs, de templir teur lisle sans qu 'il y ait
autant da candidats tpie do .mandats à donner.

Les adversaire* du voie cumulatif, MM. Ca-
lame, Sigg, Maunohy Zurburg et Grûnenfelder,
ont pîai<l« que ic vole cumulatif limite d'une
façon antidémocratique .'-e choix du citoyen, les
comités, cn désignant fies «auididats qui doivent
bénéficier du cumul, décidant d'avance le sort
du scrutin. . -. '-,  !

. Nous avons l'impressi'tn que le vote «mmulatif
swait *orli victorieux- _»4f, lft ;volation si-ur.c se-
conde quostion n'élait ©as venue embrouiller
te débat. M. GrûnenfoJder a proposé de rem-
liCacer le vote cumulatif* par un autre système,
que lea Saint-Gallois appliquai è l'élottion du
Orand Conseil i .et-, iHlea distinguent ei*rc can-
«li-dats principaux «t eamlidals suppléants. C'est
une autre -manière d'assurer nne avance aux
létes de Fie.

A la vocation, tous tes adversaires du vote
de préférenoe se sont accordés -pour faire suc-
comber Je vote cumulatif, - «[iii a -été rejeté par
61 voix contre 58 f Lcs «mis du vote ' cumulatif
oii>t cherché alors à se rattraper cn votant pour
ila proposition Grûnenfelder ,' mui; ce2e-ci a été
écartée par 61 voix contre 51. Une solulion
IramsactionneKe «le M. GrBncnfekler , 'laissant aux
cantons ia liberté de choisir entre l'admission
«lii vote cumulatif ct le système «les suppléants ,
n'a réuni que 38 voix contre 62. - ,
¦'M. Biin-en (Berne) aurait voulu que ^'élec-

teur pût écrire trois fois ie même nom. et ' M.
Kneï.wolf proposait le vote cumulatif- illimité.
Ces deux' propositions ont été -repoussées par
99 vdix «ontre'8 ot par 113 .voix contre 4.

!La nmjorité s'évertue à écarter tout ce qui
est jugé abus inhérent à 4a propoTtkmncïle.
C'est 3a polilique du ipire, elle sc retournera con-
tre îes auteurs : «sar personne nest plus menacé
d'arriver en queue <lc lk*e «pie -les député.! ac-
tu«is. Nous croyons que le vote cumulatif réap-
paraîtra sur (a scèce.

Le déliât sera poursith-i mardi. La reprise «le
ta session reste fixé* au 27 janvier.

Itt séance est 3evéc à huit heures.

Le Couseil fédéral

Le CoJiseil fédéral a procédé à la répartition
des départements pour 1919.

•Département politique : M. Calonder ; rempla-
çant, M. Motta.

intérieur : M. Ador r remplaçant, M. Muller.
Justice et police : M. Muller ; remplaçant , M.

Decoppet. ¦ - .. '-. ¦'
-Fiiianccs et douanes : M. Motta ; remplaçant ,

M. Haab. . ' . .. - .
Militaire : M. Decoppet ; remplaçant, M. Ador.
Economie publique : M. Schulthess ; rempla-

çant , M. Calonder.'
Posles ct chemins de fer : M. Haab ; rempia

çant. M. Schulthess.

Les pleins pouvoirs
' Le Conseil fédéral s'est occupé de la question

de la réduction des pleins pouvoirs. U soimn't
ajix Oiambr.es .fédérales un projet d'abrogation
de l'arrêté du 3 août 1914, qui serait remplacé ,
pki1 tin nouvel ' atrélé réduisant ' considérable-
ment Jes pleins pouvoirs. Ceuxrci continueront
à s'èxcroer dans les affaires de défense de là fron-
tière, dé mui  n ! i- .-ii de IVrtdte ct de la tranquillité
k l'intérieur, pour les questions économiques, '
iibttimm'eiit 'pouT as-iufer ' [é "faïlfBilfiSnftm et
pour sauvcRiirder notre crédit. Los mcsur.'s

importantes devront être soumises avant leur
mise en vigueur aux commissions de neutralité
des Chambres - fédérales.

-O _

De la Réplique Mnlmn
à la fin lie l'Acte de médiation

(1798-1813)"

b édition française t iel"IIi i loire de la Con/é.It-
ralion suisse de M. J. Dierauer est bientôt termi-
née. La première moitié du cinquième tome. —¦
lequel doit comprendre le demi-siècle qui s'écoula
entre la chute de l'ancienne Conftdératiou tt
l'entrée en vigueur de la constitution fédéral; ds
1818 — a paru il y a trois mois et nous mène
jusqu'à la fin de l'année 1813. Lc cinquième
tome de l'édition allemande ne comprenait {.as
moins de huit cents pages ; l'édition française
en aura neuf cents. Lcs éditeurs de la traduction
française, MM. Payot et Cle, 4 Lausanne, onl cu
raison de faire dpux demi-volumes.

Celui que j'ai sou» ies yeux étudie donc un;
période de dix-sept ans et ne compte pas moins
de 376 pages. Vans une courte prélace, l'au '.e v
prend congé de tes lecteurs et rappelle que l'Hit-
toite de la Confédération tuitte lui a coûté
trente années de travail ; il termine cn souhaitant
qu 'un historien plus jeune «jue lui écrive un
sixième volume sur l'époque de 1848 à 1874.

J'écrivais, il y a quelques mois, dans ce jour-
nal , en signalant une intéressante étude dc M.
Hans Nabholz , directeur des Archives c»i* •
nales dc Zurich : « La - république helvéliqu.i
« une et indivisible >, qui rompait violsmmiitl
avec nos traditions el nous rendit au moins le
service de nous débarrasser des < pays sujets >
et de proclamer les libertés fondamentales de
l'Etat moderne. Ella ne dura pas, parce queîle
apportait un changement trop radical c* p-ir-"'
qu'elle était importée dc l'étranger par , des
Brune et des Rap inat qui se souciaient fort peu
d'émanciper l'Europe gratis. > La lecture du
dernier livre de M Diexauer vient , â mon avis,
confirmer cette opinion, mais elle éclaire -l'une
lumière très iielic d'autres "aspects "Su iiou/-'ii
régime. Son caractère anticlérical, qui le ::ml
odiepx aux catholiques, ses intentions réforma-
trices, qui ne purent aboutir, faule de lemps et
d'argent, son sîntéTe désit d'nméiioiei ia condi-
tion politique des habitants , scs projets d'éduc-i-
lion et d'instruction publiques, les qualités in-
tellectuelles de quelques-uns de ses chefs — un
Stapfer, un Rjngger, un Laharpe — sont quel-
ques-uns des traits qui frappent lc lecteur.

On nc saurait dénier aux hommes qui p rirent
en mains le gouvernail dc la barque helvétique tn
1798 de fermes intentions ct d'éminentes qualités
individuelles. Mais une distinction s'imposj im-
médiatement entre les « directeurs • et les re-
présentants du peuple dans les conseils âé ï.i
nation. Si le pouvoir exécutif comptait queiqu .-s
intelligciic«is d'élite, les autorités législatives lui
étaient très inférieures. C'était donc une première
cause d'échec. D'autre part , le pays était épuisé
par l'invasion et 1 occupation françaises ; on ne
pouvait lui demander aucun effort financier un
peu sérieux, ct le gouvernement de Paris, q-ii
avait entrepris de nous piller pour faire quoique
argent , n'aurait pas pu nous aider , s'il l'eût
voulu. Enfin — et c'est toujours là qu'il faut en
venir — le nouveau régime faisait table tas', du
passé, blessait de respectables convictions tt nc
ménageait point les transitions. Napoléon devait
reconnaître plus tard que la nature et l'hisloire
faisaient de nous un pays-fédératH ; les hommes
de 1798 ne parurent pis s'en apercevoir , les meil-
leurs d'entre eux étaient trop jacobins. C'est 1-k
qu'il faut chercher la cause des coups d'EUt tt
des bouleversements qiu se succédèrent de li99
à 1802 et que favorisèrent , il est vri.i, les puis-
sances étrangères, ennemies de la Révolution.

: Tous ces graves défauts, qui nous appuraissent
encore, i plus d'un siècle de distance, comme
les vices rédhibitoires du régime helvétique, ne
doivent évidemment pas nous faire oublier l 'un-
pulsion qu'il donna à «les réformes rendues né-
cessaires par l'évolution des idées politiques tl
des conditions économiques et sociales. Lï KC-

j volution ayant libéré, la terre des charges féodi.
' les ct transformé radicalement la propriété fon-
; cière , il fallait nécessairement 'que, l'organisation
' communale ît rurale s'adaplit aux condilions
¦ nouvelles. C'est pourquoi , la. république helvéti-

que fut amenée ù légiférer sur les communes et
sur les redevances dues sous l'ancien régime ;
son «ruv-re fut reprisé et modifiée au temps de
l'Acte de Médiation. Un brillant essor intellectuel ,
dont l'école devait bjcnlôl ressentir Jes Sffcis ,
est un autre caractère de la première décode Ju
XIX m* siècle. Et les Eribourgeois ne sauraient
oublier quel rôle éminent joua le Père Girard,
qui écrivit , entre autres choses; un projet .—
quelque peu 'oublié,' à ïa. vérité — < d'éducatioi
publique » Jiour la république helvétique. Bien
que rouvragedeM.Dic/aucr soit avant tout con-
sacré à l ' h i s lo i r e  politique —dont on s'aperçoit
bien , et aujourd'hui plus que .jamais, q«'c',!e
n'est qu 'un aspect de l.'hisloire totale — il a fait
dans ce nouveau volume une place plus grande
ii la-civillsalîoii". Notis lui en "serons ' reroriituic-
sanls, tout en regrettant qu'il ne l'ait pas fuit

plus tût . Mais il est bien évident qu 'il ne pou-
vait pas étudier tous les problèmes qui sollici-
tent notre attention. 11 y a encore d'importantes
recherches i faire sur la vie sociale, sur la con-
dition des terres et de la riebesse pendant l'Hel-
vétique. Les dix gros volumes de document* qu'.l
recueillis Strickler, de 1886 à 1905, renieraient
encore des richesses inexplorées et pernuitlront
d'élurjdcr bien des questions. Du resle, l'hisloire
révolutionnaire est en train de s'écrire dan» tou»
les pays et notamment en France ; on ne saurait
élre plus pressé et il serait vraiment bien peu
Conforme aux règles de la critique historique que
d'en demander dirvantage. Qui sait si. pour nos
descendants, la grande guerre qui vienl dî s*
terminer et la révolution qui gronde v ap-
paraîtront pas comme lee conséquences loin-
taines de la fiévo/uiion française '.' Sans soi • ¦'•c
anticiper, sans prétendre suggérer une idé-> pré-
conçue, sans intime songer à établir un paral-
lèle — toujours possible — entre deux moments
de première importance pour l'histoire du mon-
de, il est permis de se le demander.

Plus de la moitié du dcmi-lome de M. Di«-
rauer est consacré à la république helvétique ;
le reste traite de la Médiation et de Tabou '.ion
de la charte imposée par Napoléon. Ces dix ,iu-
nées de sujétion, où nous fûmes livrés au pou-
voir discrétionnaire d'un despote de gemo, ni
laissèrent pas, chose curieuse il première vue. ua
trop mauvais souvenir aux contemporains. CVst
que l'ordre régnait , à défaut de liberté. On élail,
certes, las , cu 1813, dc la tutelle impéri île ;
on l'était davantage, en 1802, des oscillations in-
cessantes entre le jacobinisme et la réa«;tion, et
des remèdes des modérés. L'industrie ct le com-
merce souffrirent beaucoup du Blocus continen-
tal, mais les campagnes ressentaient peu, m-ilgrê
tout , les contre-coups des graves événements ex-
térieurs. On. cut, sans doute, trop d'excmp'.s —
et venus dc haut — d'une docilité ct d'uue défé-
rence qui confinaient a la servilité ; mais on
esl en droit de se demander si vraiment nous
pouvions tenter une résistance efficace. Lc m-ii-
tre était trop prés et trop puissant. Qui se lût
senti le courage de ramener la guerre dans un
pays qui se rivait à peine de ses ruines 1
Et l'exemple de* coalisés,- toujours battus jus-
qu 'en 1812, était-il bien fait pour jeter daus
l'aventure un peuple qui ne comptait pas d-rac
millions d'habitants ? Cette tranquillité relative,
et doat l'histoire semble bien établir l'absolua
nécessité, favorisa les re«Jicrches scientifique*,
les travaux d'utilité publique ct les réformes inté-
rieures. Petit à petit , la. vie cantonale repienait
son activité ; le fédéralisme, moins absolu que
sous l'ancien régime, semblait montrer la voie à
l'avenir. L' abolition de l'Acte de Médiation, l'in-
vasion étrangère vinrent toul remettre en ques-
tion. Nous attendrons la fin du cinquième vo'u-
me de M. Dierauer pour revoir avec lui la' pé-.
riode comprise entre 1813 et 1848.

Mais, dès maintenant, il sera intéressant fie
comparer son dernier livre avec l'histoire de la
Suisse au XIX"" siècle de M. Vxr, (Echsii. Gtf
ouvrage, écrit cn allemand, ct qui n'est pa» In-
duit , compte deux volumes, au total pius de
quinze conts pages. et s'arrête à 1830. Le
point de vue des deux historiens est, au fond ,
le même ; c 'esl celui d' un Jibéral-radk-al protes-
tant . Mais M. Dierauer est plus- modéré, au
moins dans la forme, ct , si l'on dislingue aisé-
ment à quelle conception polilique vont ses pië-
fèrences, on devra reconnaître qu'il s'ellorce in
ne pas blesser les convictions différentes il» la
sienne. On remarquera , par exemple, qu'il ni . .
gène pas pour blâmer les excès dc nos jacobini
et leur manie de copier leurs amis d'outre-Jura.
Son livre est aussi un instrument de travail p lus
uu'Ie, parce qu'il nous paraît mieux dégager «'eS
grandes lignes des périodes cl parce qu'il donne
de nombreuses références bibliographiques et
documentaires. C'est dire quels services il rcadra
il tous ceux qui veulent étudier de près les ori-
gines de la Suisse contemporaine.

Gaston Cattclta.

l'Egypte fète le triomphe des Alliés
Altiandrie, 16 novembre.

Le jour de la signature àc l'armistice fut , an
Caire, comme àiu-s toutes les villes d'Egjpte,
urw> 'jouj«ée 4e Cête oafcKjnale.

Tout comme Londres, Paris, Rome, la <»pi-
lale dc l'Egypte a Tenu à fêler brillamment le
triomphe suprême «ks .Vliés. Les drapeaux flot-
taient partout. LCB balcon-s, los fenêtres, les
«levanlurcs des magasins, les entrées des ban-
ques, des thefitres, des cinemos, des maisons de
commerce, disparaissaient sous Ifs couleurs
ailliécs. A travers la ville , l'animation était
extraordinaire. Lis cortèges avec . drapeaux et
mvsjqae «e suocétiaient.rDes jeunes fitlti habil-
lées en Alsaciennes, en Triestines, iparcouraïent
les principales nus de î« viEe.
.Alexandrie avait aussi son aspect dets jours

de fête. Un, coitfge inun«nse, précédé de mu-
sique, parcourut a viCle, Déclamant frénétique-
ment.iïes puissan *s alliées triomphante.

Partout, la joi était exuliéran-te.
X "la ' càthéd ile de 5ai«!e-Cafiierine. un

ï'e Deum selon ici fui ch.-̂ ilé eti action di



grâoei ' pour ia «eœaUoa «les hostilités el la
paix victorieuse des puissances alliées. •

Sur da devanture d'un grand nombre de ma-
gasins, fermés en signe de jdie, on lisait le cu-
rieux avis suivant .: « Aujourd'hui le magasin
tt/t tenue : inulile de dire pourquoi. >

D«; mémoire d'Egyptien, jamais la vallée du
NU ino retentit «le -tsnt de joie patriotique.

Le Saint-Père et la Pologne
La Liberlé a déjà parlé de la dignité cardina-

lice accordée à Mgr Kakowslai, archevêque de
Varsovfeï et «ie Sa lettre que le pape B««noit XV
lni avait adressée à celte occasion. On veut bien
traduire, pour uous, la lettre «lu Saint-Père, pu-
bliée «lans ùe Clos Narodu, journal catholique
de Cracovie :

A notre vénérable Frère 'Alexandre Kakotvski,
archevêque de Varsovie, llenoil XV , pape, saltit
el bénédiction apostolique.

Dans les temps d'épreuve que l'Europe tra-
jvme actuellement, nous «avons pas pu résister
au <lé^ «le vous, adresser, ù vous, vénérable
Frère, ainsi qu'à toute la noble nation (polonaise,
des paroles de consolation «t déspoér pour l'ave-
nir. L'histoire a inscrit en lettres d'or ies
mérites de la Pologne pour la religion chrélienne
«rt Ja civilisation européenne. Néanmoins, elle a
dû consigner également dans ses annales que
l'Europe l'en a amèrement payée, car , iiù ayant
enlevé par -la violence _nyn existence et sa per-
sonnalité politiques, «ile a essayé également de
Bui enlever sa foi catholique et sa nationalité.
Mais, avec unc «constance obstinée et digne d'ad-
miralion, les Polonais ont réussi à mainlcnir
8'une et l'autre, et maintenant, ayant surnionlé
une persécution longue de plus d'un siècle,
ila Pologne, toujours fidèle, manifeste unc nu-
llité plus grande encore. Le Saint-Siège, qui a
aimé 'la Pologne au faîte «le sa gloire, l'a chérie
dans l'abîme des malheurs. Il l'a entourée
d'une "affection plus pressante, comme une mère
qui aime d'autant plus soft-enfant qu'elle le voil
çlongé dans Oa détresse. Devons-nous rappeler
que, au moment du partage de la Pologne, ctilui
qui. quoique sans succès, a défendu son intégrité
nationale, fut le pape Ciémeint XIV ? C'est lui
«pii, cn dc fortes -paroles, s'est adressé en celle
critique circonstance à toutes Ses puissances ca-
tholiques. Faut-il rappeler encore <|ue, aux jours
«le long martyre «le là nation polonaise, quand
les autres gardaient le silence dorant la brUla-lité
de ï'cippress«ir, ce furent nos prédécesseurs,
Grégoire XVI ct Pic IX, «pli firent entendre 'leurs
énergiijucs protestations en faveur «le noire peu-
ple allié ? Quand (ainsi que cola arrivera bien-
tô!, nous l'espérons) l'histoire «le l'Eglise catho-
lirpie en Pologne «lepuis le dix-huitième sièo'e
sera publiée d'après ks documents dc nos archi-
ves, alors on verra apparaître plus clairement
tous Ses indicibles tourments de ta nation polo-
naise el les presque incessantes et maternelles
démarches du Siège Apostolique afin de lui por-
ler secours. Que le Seigneur .-̂ t infiniment -re-
mercié -de ce «lue. enfin , l'aurore «le Oa résurrec-
tion de la Peîogne a commencé à Huire. Pour
Nous, Nous formons îles «eux les plus «Jialeu-
reux, afin que la Pologne, ayant recouvré sa
pleine «rt entière indépendance, puisse, le ipflus
tôt paisible, prendre 5a place qui Oui est due
parmi les puissances et développer toujours plus
son histoire de peuple crolfëé et chrétien. Noos
souhaitons également il toutes ftes nations, à
celles aussi <pti ne sont pas catholiques ct qui
furent autrefois soumises ù Ha Russie, qu'il teôr
soil donné a elles égaCemeiVl de se développer
d'une manière favorable, conformément il leurs
aspirations ct à leurs capacités,

illans D'espoir que les souhaits par nous ici
exprimés s'accompliront dans l'avenir le plus
prochain et mettant une dernière main à ila réor-
ganisation , sur une plus forge échcEe de la hié-
rarchie caIlioli«iiie 'en votre pays, nous avons
résolu de .vous donner, à ivous, vénérable Frère,
«i, cn votre personne, â toute la nation pdlo-
na'use, une nouvelle preuve dc siolre bienvcVY.aince
ct «le notre confiance. C'est pourquoi , au pro-
chain cotvsisteire que le Seigneur News ipermcllra
de tenir, .iNous Nous proposons de vous élever
ù la dignité cartlinalicc. l-a pourpre sacrée, loul
en étant pour vous-même une preuve cl urne ré-
compensé de vt» exceUenlos vertus sacerdotaies
cl des grands mérites «rue vous VOUS .êtes acquis.
lant «idrçs les affaires ecdlés-ias'iques que civiles,
sera cn «nôme temps un licnl nouveau qui unira
plus étroitement ia Pologne ù «xrtle Chaire de
IMer-re. '

'Nous nous réservons de vous annoncer, en
temps opportun, fo «talc du consistoire cn «pies-
tion, lorsque nous pourrons le tenir. En atten-
dant , en adressant au Très-Haut d'ordenles priè-
res, afin qu 'il vous soit inisériconlicux cji ces
lieurcs décisives pour votre fidèle et «hevailexes-
que nation, nous demandons «.-gaiement Sa .ma-
tonnelle - protection à Celle qui , du haut de
iCzenstochowji , cette vénérable forteresse de la
foi el de la piété cn Pologne, veille depuia dossiè-
clcssurles destinées devptre nation , el. comnu
gage de Noire bienveillance, Nous vous accor-
dons, à voiis et à vas confrères dans la dignilé
épiscopale, au dergé et aux fidèles dc Pologne ,
Notre bénédiction apostolique.
, . . Iknoit XV , pape.,"•• • •

A l'occasion «le la réunion de la Dièle polo-
naise de Posnanie, la «lépéche suivante a iU
adressée au Saint-Siège : , .

« Les représentants de la .partie de la na-
tion polonaise soumise à l'ancien empire ger-
manique, réunis dans la capilhle «le Oa Posna-
nie, avec leur primai l'archevêque dc Poznan
et Gnesen, mellent aux pieds «e Sa Sainteté le
Pape Benoit XV leurs homnuj ges les plus pro-
fonds el l'expression dc ieur ' chaleureuse re-
connaissance de ce que, pen-îant Ses «jualre
années que dura celte lerriblr guerre,, il en a
guéri les plaies en vrai représ 'ntant du Prince
de Ja paix , de ce que, le preSiier enlre lous ,
il a lancé au monde les parole? dc la paix qui

doit unir toutes 4e& nations. Nous lui adresso ms,
avee une ardeur loute spéciale, nos grâces
pour l'amour patefnel qu 'il daigna nous té-
moigner en invitant en 191*» tous le» fidèles
catholiques à apporter leur offrande ;\ la nation
polonaise, pour ta partie de notre pays dévas-
tée par les armées ennemies. Nous lul expri-
mons notre hommage reconnaissant, pour les
paroles de réconfort et d'espoir adressées à
noire nalion dans la lettre i '.'archevêque de
Varsovie du 15 octobre de l'année courante ,
paroles qui raniment encore dans nos cours
les sentiments d'attachement profond.au Siège
aposlolkpie, et, tout en jurant que jamais nous
ne nous montrerons indignes des paroles que
Sa Sainteté daigne rappeler dans cette lettre :
Polonia semper fidelis, nous recommandons
notre nation reconnaissante à Sa puissante
protection , demandant humblement Sa béné-
diction pour noire patrie.

« Le Comité exécutif
du Conseil populaire suprême polo nais. >

Un « Te Deum » à Metz
I)u Temps de l'aris :
Mgr Benzler, évêque de Metz, avait lancé des

invitations à un Te Deum qui devait être chanté
à la cathédrale. M. Mirman, commissaire de la
Hépublique, déclina l'invitation par une lettre
qui se terminait ainsi :

« Jc ne puis mc rendre à votre invitation,
parce que celle-ci , signée du nom d'un évêque
allemand, donne à la cérémonie du 1" décem-
bre un caractère spécial que je ne saurais ad-
mettre. Ce Te Deum, organisé par vous, mon-
sieur l'évêque, que va-t-il célébrer ? Je vous
estime assez pour penser qu 'il ne célébrera pis
les défaites ct la capitulation de l'Allemagne,
alors que c'est lu précisément ce dont , nous
autres Français , nous devons nous réjouir en
tant que Français et cn tant ' qu 'hommes.

« Vous célébrerez donc simplement Ja fin de
la guerre et de ses horreurs. Cela nc saurait
satisfaire notre conscience. Quelque lourde «[u.;
la guerre ait été pour la France et pour ses
alliés, ceux-ci étaient bien résolus ù tout sacri-
fier pour la continuer jusqu 'il la victoire défini-
tive du droit. Nous ne nous réjouissons dé la
fin de nos épreuves que parce que le crime i sl
abattu et le droit triomphant.

< Dès lors, pour telle cérémonie, je ne saurais
m'unir à un Allemand ,.fût-il comme vous, mon-
sieur l'évêque, du si petit nombre de ceux qu'un
Français peut saluer ct auifuel il ne me coûte
point d'offrir l'assurance de ma liaute considé-
ration. »

A Ja suite dc cette lettre, Mgr Benzler ayant
retiré les invitations signées de lui et décidé de
ne point participer au Te Deum , de nouvelles
invitations ont été signées du vicaire générll ,
Pelt , d'origine lorraine. M. Mirman , estimjnt
que, dès lors, le Te Deum devenait < une céré-
ilionie d'inspiration exclusivement française, des-
tinée à célébrer non la fin de la guerre, mais la
victoire, toute la victoire de la France ct du
droit », n'a pas manqué d'y assister, avec les
officiers généraux, parmi lesquels le général
Mangin et le général dc Maudhuy, frénétique-
ment acclamés par les Messins.

La prolongation de l' armistice
Fatil, 16 décembre.

(Ilavas.) — Le protocole financier signé i
Trêves à l'occasion du renouvellement de ' l'ar-
mistice contient les clauses suivantes :

1. Engagement de la part de l'Allemagne dt
ne pas disposer sans accord préalable avec lei
Alliés des encaisses métalliques, de scs cff' ts
et de ses avoirs sur ou à l'étranger ainsi que
des valeurs mobilières étrangères appartenant
tant au gouvernement, aux caisses publiques
qu 'à des particuliers «t à des sociétés.

2. Engagement de la part dc l'Allemagne de
prendre d'accord avec les gouvernements alliés
les mesures nécessaires pour régler Jc plus rapi-
dement possible les conditions dans lesquelles les
intéressés pourront obtenir la restitution des
titres perdus ou volés dans los régions envahies
et Ja rentrée en possession de leurs biens sé-
questrés.

3. Obli gation sous certaines conditions de ré-
gler à leurs échéances les créances dues à des
Alsaciens-Lorrains ct dc n 'apporter aucune en-
trave à. la libre disposHiol» par les Alsaciens-
Lorrains des propriétés, valeurs, titres ou dé-
pôts leur appartenant tt situés cn Allemagne.

L Italie ne démobilise pas
Rome, 16 décembre.

M. Orlando , répondant, ou Sénat italien , à
différents orateurs Jors «ic la discussion -.les
douzièmes provisoires , a dit •.

« L'Italie n'est pas en élat dc démobiliser, il
faut qu 'elle garde intactes ses forces en vue des
difficultés qui suivront la guerre.

« Quant aux questions internationales , il csl
impossible d'entrer dans les détails. Il n 'est pas
opportun de publier ce que l'on est en traiu dc
discuter dans le particulier. Lcs aspirations dc
l'Italie sont subordonnées à des questions d'un
caractère général qui pourront ou non prévaloir
à la conférence de la paii. »

Eutre socialistes allemands
Berlin, 10 décembre.

Hier dimanche, les socialisles-indépcndanls
ont tenu leur première assemblée générale.

A près des rapports «lu commissaire du
peuple Haase ct de Posa Luxemburg, l'assem-
blée a décidé de sc séparer du groupe Spar-
tacus dont les exigences sont inacceptables.
Haase n'est pas opposé tx l'assemblée nationale,
mais il déclare qu 'il avait proposé au conseil des
commissaires du peuple l'ajournement des élec-
tions jusqu 'au mois d'avril ( dans l'intérêt d'un
meilleur dépouillement des ibix. Finalement, il
s'est déclaré d'accord sur le délai du 16 fé-
vrier.

Berlin, 16 décembre.
A l'occasion dc l'ouverture de la conférence

d'Etal des C. O. S. dc toule l'Allemagne, le
groupe Spartacus invite scs adhérents ù suspen-

dre en graade masse le travail et & manifestes
dans la rue. ' "?

Explications
Un Ukrainien nous écrit :
Vous avez reproduit , dans votre numéro du

11 décembre, un commuuiqué tendancieux «cou-
sant les Ukrainiens d'avoir commis des violences
au collège «tes Jésuites de Schyrof. Or, la Nova
Reforma du 2 décembre rapporte que les trou-
pes ukrainiennes ont occupé ce collège des Jé-
suites le 20 novembre pour y loger leurs trou-
pes.- L'abbé Henrik Naduch témoigne que irs
17 professeurs et 4 moines qui ont été emmenés
il Stryî comme otages, n'ont eu ù se plaindre
d'aucun , mauvais traitement et que les collé-
giens ont tous été renvoyés «Jiéz eux sains ét
saufs, sous la conduite de? professeurs , le
20 novembre.

En Grande Serbie
- Belgrade, 16 décembre.

Le premier ministère scrbo-yougo-slave «st
constitué comme suit : -Ministre président ,
Nicolas Pachitch ; suppléant , Dr Anton Korosec ;
ministre des affaires étrangères, Dr Anton Trum-
bitch ; défense nationale, M. Rasitch ; finances,
M. Protitch ; justice, Dr Marko Tripkovitch. lin
mahomêtan dc Bosnie remplira probablement le
poste de ministre de la salubrité publique. Tous
les groupes politiques sont représentés duns le
cabinet.

Lo ministère norvégien
Christiania", 15 décembre.

Le ministère Knudscn , mis. en minorité, dé-
missionnera avant la convocation du nouveau
Sterling, l'n ministère de coalition sera cons-
titué avec un programme de réforme électorale,
et l'on procédera à 'de nouvelles élections.

La rupture entre la Norvège et Je gouverne-
ment bolchéviste .parait un fait accompli, i.a
presse annonce arec satisfaction que lc person-
nel de la légation quille Petrograd.

A Petrograd
Stockholm, .15 décembre.

L'attaché naval dc Suède venant de Pélrograd
est arrivé à 'Stockholm. Jl a dit dans une inter-
view que lies bolchévistes ont discuté Ja ques-
tion dc la reddition complète du Soviet, Lénine
et Viamenef désiraient fo reddition ; Trozky, Ba-
dek ct Ttehitchetiine s'y opposèrent, voulant tenir
jusqu'au bout. Sur 200 voix, 12 seulement furent
pour la raldilion.
. L'attaché «Ut qu'il, csl grand temps «pie les

Alliés iportcnt secours ù Petrograd. Les habitants
désirent vivement un changement. 11 y a peu
de vrais Ixrfchévistçs, mais beaucoup d 'habitanJs
sont forcés dc -prétendre qu'as ont des tendan-
ces bolchévistes, afin d'obtenir des vivres. Jl y
a beaucoup de morts ; ùos enfants «rt les vieillards
surtout meurent de faim. . . .

L'assassinat du président du Portugal
Paris, 16 décembre.

On mande de Lisbonne aux journaux :
Au moment où il a élé frappé, «lans lia nuit de

samedi a dimanche,^M . Paes s'entretenait sur le
quai de la gare avec îes ministres. Un jeune
homme s'approcha du groupe ct tina â bout por-
tsml plusieurs coups dc revolver sur (e président,
«pii a été atteint à lia tête. M. Paes poussa un
cri, leva Jos bras ct s'affaissa dans les bras des
ministres. Transporté aussitôt au poste dc
secours <V> la gare, il expira cinq -minutes
aprfcs, à 3 heuros du matin, sans avoir proféré
une parole, alors que les médexans se disp«xsaicnt
il procéder aux premiers painstanenls. Uoltumulte
terrible sïtlevo dans la gare lorsque la foule,
venue pour saluer le président , apprit Ja nou-
velle de la mont. - *

lLors«pi'il fut frappé, M. Paes garda d'abord
loule sa lucidité. U avait reçu d«mx blessures ,
«Iont une avait perforé le poumon «st l'autre tra-
versé le foie. • -,- . -

Son meurtrier m. .été immédiatement arrêté,
grièvement blessé lui-mémo. - Un complice a -été
arrélé. La ipolioe a trow»;é à .ila gare trois cada-
vres dc persomuws..- .

On croit que l'avsasski appartenait à da ligue
J«mncssc républicaine. L'individu qui l'accom-
pagnait a <lû être protégé .contre le lynchage.
11 avait d'imporl3«iieis révôlatiocs à faire.

Une gramle agitation règne en ville. Dos grou-
pes d'officiers, de _sous:officiers << de civils par-
courent liesru«s en crianf.-: * 'Vcng«»nce >. D'im-
portantes manifestations sont .presses.

Les drapeaux sont en berne, les nariros tirent
Jc camm.

lre gouvernement a laivcé un appdl aux foinc-
tioimaincs.

Le bruit court que M. Tamagnini Barl>osa
succé«lerait ix M. Sidonio Paos et constitueroil
un gouvernement militaire. Les deux Chambra
sonl convoquées à oe sujet. M. Antonio Paes,
frère «hi présidenl , a élé blessé d'un coup de
sabre.

iLe Journal officiel .paUie.uac proclamation
B» paya annonçant que Sc cabinet reste au pou
voir sous la présidence «ie M. Castro.

Nouvelles diverses
La commune de Strasbourg a décidé d'intro-

duire la langue française comme seule tangue
officielle dcs-àutorités de Strasbourg.

— Les journaux confirment que le iroi d'Ita-
lie arrivera jeudi ;l Paris ' ; il sera accompagné
du prince du Piémont , prince-héritier, d'Itaiie
«jiri a quatorze ans.

'— M. Wilson, a oocepjé' l'inviitalion du roi
George V et visitera Londres en rcnilrant cn
Amérique.

— Lc maréchaa anglais Ilaig et l'amiral Bea*ty
recevront Ca dignilé «le vicomte, ' en neconnais-
sa nce des services rendus."
. — On mande de Berlin que la démission du

docteur Soif , secTèavrC d'Etat il l'Office des
affaires étrangères', n été acceptée.

— Le député espagnol Romeo, «lirecleur de la
Corretpondeneia ttc Etpana, a été nommé gou-
verneur civil de Madrid. '

NOUVELLES RELIGIEUSES

Mort in Sopiilaar générât âei Camittnlu
Dans le couvent dos Camal«luUs «le Fraseati

est mort , 4e 6 «hicembre,-le Supérieur général
de cet Ordre, 1« P. Albertin Si'j. ûgé dc 65 ans
C'était un cousin du cardinal secrétaire d'Etat
Gasparri.. • ¦ ¦ . ¦'

PETITE GAZETTE

tel ttmmu électeurs
- Les femmes anglaises paraiissenit avoir montré

un grand empressement A faire usage de leur
droit de vote. A Boterlùthe, ior exemple, on
a vu se .préserfter au bureau électoral «fuatre
vieilles «lames âgées resp«!ctlvement de 94, 90,
86 et 85 ans.

Ufl* villa ptead le nom de Wilson
Pour honorer le prési«lenl «les Etats-Utus, la

petite viHc «le Port-tlc-la-'Noiivriïe (Aude) por-
tera lc nom de la Nouvttfe-W'ilson.

¦#

€chos de partout
LÀ POPULARITÉ DE PÉTAIN

Le jeune lieutenant Jnniel , «pii écrivit la Su-
blime hécatombe, vient de faire paraître un ro-
man.

Le lieutenant Jamet servit .sous les ordres de
Pétain quand celui-ci commandait le 33" corps.

Uoe nuit de 191C, dans' la Somme, cn pre-
mière iligne, le lieutenant, qui était tapi dans un
trou île marmite , voit deux hommes s'avancer
vers un trou voisin..11 s'y trouvait une senlinelU
Elle s'élait endormie. L'un des ¦vLsileurs noclur.
nés secoue le donneur et lui «lit :

— Tu diras ù ton capitaine que le général Pf-
rain t'a réveillé. Tu ajouteras «pie le général de-
mande «jue lu ne 6ois pas puni.

Le lendemain nia lin, ta sentinelle fautive ré-
péta textuellementi la phrase ù son capitaine.

L'histoire fit non chemin grâce à la publicité
que lui donna Dc lieutenant Jamet et ne «contri-
bua pasi peu \à la popularité du général -Pétain!

PENSÉES A L'ENVERS

Il ne faut pas demander à scs chefs pOus qu'ils
ne peuvent.

Soyez bons pour vos supérieure.
L'expérience prouve que, dans les circons-

tances gravas, il n 'est pas toujours facile pour
un «Jief d'être à la bauteur «le ses subordonnés.

On ne s'Imagine pas <x>mbicn sont coûteuses
les économie» réalisées par une atlmiaistroLion.

U.«6l toujours plus commode de promettra
cc qui n'est pas réalisable que de Téaliser ce qu]
esl passible. '

MOT DF LA FIN

Une femme à son mari :
— On a failli supprimer «ximplètement la

viande pendant la guerre ; qu 'est-ce «jue nous
aurions fait , Auguste ?

— Je «erais devenu anthropophage I

Confédération
Frontières ouver tes

La fronlière franco-suisse oi la frontière
franco-espagnole (resteront ouvertes jusqu 'au
1er janvier.

Bourgeois oontre socialistes
à Berne

Les électeurs de la ville fédérale devaient sc
pronon<_er, dimanche, sur le -projet de budgït
pour 1919 ct élire un nouveau conseiller com-
munal.

Les parlis bourgeois avaient décidé de rcfusi-r
le budget ot de S'abstenir dans l'élection com-
munale. Lc budget n'en a pas moins été accepta
par 8000 voix contre 5800.

Lc nouveau conseiller-communal socialiste .
été élu par 7800 voix , contre 6000 bulletins
blancs. s

Ix; Berner Tagblatt constale que Ja ville dc
Berne est livrée nour longtemps aux socialistes.

LA VIE ECONOMIQUE

Le charbon  allemand
il y a plua d'un mois déjà «pie le Conseil

fédéral a chargé M. iDu-nant, notre ministre à
Paris, d'attirer l'attention du gouvranement fran-
çais sur la «liPfknWé que la Suisse avait d'ob-
tenir «les charbons allemands et dc lui demander
instamment d'activer ces envois.

Depuis la condluidon de l'armistice, Jos che-
mins-de fer fédéraux ont envoyé ù Paris M.
Corial , un des dinecleui» du premier arrondisse-
ment, pour tâcher d'obtenir quo las charbons de
ia Soar cl de- la Balgique soient acheniMwïa vers
la Suiisse par l'Alsaoe el la rive gauche «lu Rhin.
Das conversations ont eu ilieu auissr >à oe sujet
à Berne, entre dos représentants du Conseil fé-
déral , des chemins <ie fer fédéraux et de M.
iDutaita , ambassadeur de France, qui , comme
«n le sait , s'si)tér<KUc Irès 'vivcmenl à cette ques-
tion des charbons et a déjà .donné de non»
braises preuves de .sa bonne volonté envens la
Suisse. -

(Espérons «pie ces démarches pressantes .seront
suivies d'effet.

FRIBOURG
¦- - . .. j t—o—•

Pour les enfants nécessiteux

La longue durée «le la guerre, le» difficultés
cto'tt*J*\tos du ravUaiUlcnient en denrées oilmen-
toires ct cri combustible, ainsi que le renchéris-
sement de la vie, ont créé, da,ns une vais te partie
de notre" population, une gène qui s'accentue âe
plus en plua. 'L'avenir me pourra vraisembla-
blement que l'aggraver encore ; «les millicra .do
famai-es tfui, en -temps de poix, jouifwaient d'une
modeste aisaiix'c, ne - l'envisagent pas sons
cwttate. Ce sont les enfants «pu pfitdascnt le plus
«le cetje situation. Une alimentation insuffisante '
enlraw lehr développement physique et intellec-
luti et ies expose aux scrofules, ù la tuberculose
et à d'autres -maladies.

C'e.sj pour risnédier dans Ca mesure du pos-
sible & cette situation «ju'u été constituée, au
cours de l'hiver dernier , l'oeuvre d'assistance «ux
enfanls -«lisses nécessiteux et mala«iifs. Elle a
pour Bat ifei*apcr , la plupart gratuitement, dnns
dos faniMls ôiiséos des campagnes, los enfant»
de -parents dont la (situation <sst devenue pré-
caire, iet dans «tes sanatoria îes enfante malin-
gres et ratiiadifs, cela pour uno durée de quatro
ù six semaines.

Les 'vœux exprimés par les paienls adoplifs
concernant le sexe, l'iige, la confession et la du-
rée «le séjour «tes enfants furent toujours pri»
cn consitïéïaiiôn. On s'occupa aussi de la four-
niture des;" cartes alimentaires môoBssaixcs. .
. Dnns kt plupart des cantons, dus comités te
sont institués en vue d'examiner les «kimaiiwles
de secours, dc rechercher les familles adoptives
ct aussi 'en 'hte «le recuoillir les sommes né«»s-
salrea à 'tlwSrW pour accomplir sa belle mis-
sion. Plus de 7000 enfants purent élre assistés,
plus de 400 «Mit élé ptaiôés dons des sanatoria ;
une somme de 190,000 francs « élé dépensée
l>our achats de vêtements, frais de pension dam»
les .sanatoria et frais «le ItfanspoTt.

. 11-e canton de Kribourg n'ê < pas demeuré en
arrière. Un comilé a élé constitué avec des ra-
mifications «lains tous les «iistricts. U a piacj
jusqu'à ce jour 127 enfants, «Iont 1 Ni «lans k
canton , soit 30 «lans le «Estrict de la Sarine, 12
dans «a-iui de la Singine, 22 dans lo district «lu
tme, 10 dans to Gruyère, 13 dans la Glane, 8
dans le district de la Broyie ct 16 dans la Ve-
vcytse ; 6 enfanls' ont élé placés ' «lans le Jura
bernois ct 7 «lans «fes famiUes catholiques du
canton dc Soteure. A l'heure acUi«jlle , 106 en-
fants son* rentrés dans leurs ïoyere ; 23 jouis-
sent encore des bienfaits d'un séjour dans.une
famille adopthe. '

Le Comité a pu faire faoe à sas «lépensçi
grâce à la générosité du- public fribourgeois qui
s'est Manifestée dès la première heure. Le tré-
sorier de i'ceuvrc.dains le -canton, M. le <_banoioe
Brasey, à Fribourg, a reçu 3354 fr., qui ont
servi «t payer les frais d'Impression (102 fr. 90) ,
de correspondance (lia tr. 41), d'annonces
(70 frï &0V,. de pensnem . b73 îr. 90), de vfete-
ments (148 fr. 70), du Secrclariat (200 fr.) el
de transports des enfants 242 fr. 05).

Afin d'augmenter .ses recettes , l'Office central
dc Bàle a organisé, dans toute la Suisse, un ser-
vice de aieaUett-e de pitmtes médicinales, et de
«léctAHs de tous genres, fait par lis enfants dos
écoles, bes écoles de notre «santon se trouvant
cn vacances depuis -le 12 juiilel, par suite de la
grippe, l'appel réitéré de la direclion de l'Ina
truction publique me fut  pas entendu, ct aujour-
d'hui encore, tout reste à 'Cake dans notre can-
ton sous oe rapport. Aussi, lo Comité cantonal
fribourgeois compte-il sur le hienveiïant et tou-
jours dévoué concoure du corps enseignant cn
vue d'organiser ce service poux l'arniée pro-
cl vainc.

Les .temps exceptionnels que nous traver-
sons exigent aussi une activité exceptionnelle.
Le ' souci dota subsistance journalière n'élrcint
pas seulement les nécessiteux assistés par les
communes, mais lion nombre de ceux qui n 'ont
pas d'habitude recours a la charilé publique
ou privée, pelils employés, petits commerçants,
petits artisans , militaires mobilisés, qui ne
-veukmt la mettre à contribution que poux lean
enfants. L'Œuvre s'occupera particulièrement
du placement des enfants des militaires morts
au service de la pairie depuis 1014.

Et maintenant , nous adressons ù notre pu-
blic charitable, aux grands industriels cLcom-"
merçanls , un chaleureux appel cn faveur de
cetle ctuvrff digne de leur sympathie. Que tous
ceux «fui le peuvent collaborent >â cetle ceuvre,
soit en acceptant dans (leurs familles des en-
fants faibles', mais non malades, sort en aident
l'Œuvre ' il supporter les lourdes dépenses
qu'elle ' a assumées. Travaillons «le loutes nos
forces.à préserver Oa génération future de
l'éliolemcnt , assurons à ces chers petits en-
fants, par.une bienveillante sollicitude, force
el santé. Montrons-leur que nous mettons eii
pratique cc conseil de Noire-Seigneur : * Ai-
mez-vous Ses uns les aulrcs. >
• .Nouveaux dons reçus c

JvlM, .Louis Blanc, député; Bvffle, 6 -fr. — Ca-
simir (jremaud. député, Echarlens, 5 fr. ""— Du-,
pasquier , dépulé, La Tomr-de-Trême, 6 fr. —¦
Dupasquier, E.r .Bulle, % fr.. -̂  Louis Mossu,
député,; Brofi , « fr: — P. Frachéboud , député,
Lessoc, i5 fr.-r- Auguste Barras , député , BuBe,
5 fr. —rRemy, directeur dcsC.E. G., 5 fr. —
Arthur .Gretener, direcleur. Broc, 6 fr. Ja-
mes Glassoil , Buille, 6 fr. — R " Simon , Bulle;'
6 fr.' ~ Charles .Meyer,.Bulle , 5 fr. ' — Louis
Gaillard. Bulle, p Jr.'— Félix Glasson, dépulé ,
Bvft'.é, tO-fr. — Petter,dépvrté, Wiinnewyl, 20 fr.
— Schmutz, rév. curé, Wunnewyl; 6 fr. - 
Commune de Courgevaux, 10 fr. — MM. Der- '
ron , pasteur, Meyricz, 10 fr. — Jacob Schmul»,
Ueberstorf , 5 fr. — Hoirie Dossenbach , Fri-
bourg, 50 fr. — MM. Girardin , professeur,
Fribourg, 20 fr. — André Berset , dépulé, Vil-
Oargiroud , 20 fr. — Anonyme, Chaprtle, 6 fr.-
— Kesàer, sœurs, Fribourg, 5 fr. — M™0 Tech- 1
Icrmaun de Bionnens: Fribourg, 10 fr —i.'



ftnonyme , Frttxiurg, -6 fr. — M. Antonln Rey,
Montet (Broyé) , 6 fr. — Coopérative.Çoitcér-
4ia , Fribourg, 60 fr.

Lea 'dons sont reçus avec reconnaiuance
par "XL, "., le chanoine Brntey, Compte (te chè-
que! lia 40, Fribourg.

Poar non soldai*
Dons en «spècc» arrhes direclemont ou régi-

ment 7 : '- - '
M. le lieulenant-coloroi Lotit, 100 f r. ; M™»

,tlb. Schwab, 40 fr. ; Association romande «te
Berne (3*-versement), MOOO fr. ; d'une Française
ononyme; J00 fr. ; anonyme, 10 fr. ; Société lai-
tière des Alpes bernoises, à Stalden, 500 fr. ; M.
f.. Muliebn-de Dteslmoli, Berne, IOO fr. ; do l'F.tnt
ie Fribourg, i5000.fr. ; M. Maurice Marguet , Fri-
iioUTg, 5 fr.: M. Ch. ftlayer , Bulle, 20 fr. ; ».
Gustave Dmpasquicr , V'uadeni, 20 fr. ; commune
de Vua.<le»i«, d50 fr. ; M™ Gretener, Bulle,
50 fr. ; pers«»nel et ouvriers de l'usine Cailler et
C", Broc, 800 f r. ; Association romande de Ber-
oc (4"-sx«rsem«mt), 400 fr. ; commune «le Broc,
200 Jr. ! 'M. Comte,. Fribourg, 20 fr. ; coéonel
fk-nrier, 100 fr. ; «teux BuMoises, 20 fr. ; conseil
communal dc Fribourg,- 600 fr. ; personnel de
la maison iKixjpf , Pribourg, 80 fr. ; dons recueil-
lis à Grosiges-<Ie-Vesin, par l'instituteur, 20 fr. ;
Jt"" Juiia GrOKsricder, f'rifcourg, 10 tr. ; .Bd. Haï-
ri Préhrc-àtetzger , Boncourt , 20 fr. ; M. Boniface
Bulliard , syndic, Arconciel, 6 fr. ; Capitab^e-
aumûuicr Bey,B.M. 6., -10fr. ;les petites chan-
teuses «te la paroisse dc Saint-Pierre, Fribourg,
20 fr.;M. J.-C.Oberson, Mas&onnons; 10fr.; com-
mune de Chénens, 35 fr. ; M. O. Maillard, vele-
rina'ire, 10 fr. ; commune de Fiaugères, 90 fr. ;
jl "1» UMmonn-Becker, Bâle, 10 fr. ; M. F., Fri-
bourg, J<>. fr. ; M11" K. Cassa), Fribout%, 10 Sr. ;
commune «le Cottens, 21 fr. ; commune de Len-
tigny, 91 f r. 60 ; M. Krôner-iNaphtaly, confec-
tions, Fribourg, ,10 fr. ; M. el at™8 <ïémcncc,
avocat, Fribourg, 20 fr. ; Paroisse d'Onnens,
17 fr. ; A. BaKy, un ancien de lai 31/16, Fri-
bourg, 10 fr. ; Paroisse du Crêt, 72 fr; ; M. ..Air
•hur BlaïKi Fribourg, <5 f r. ; M. Emile Fasol,
fribourg, 6 fr . ; Mm* L. Dupraz-Esseiva, Fri-
boarg, SO lr. ; coiiiimune de Powlhaux, 60 f r. ;
.nonyine, 40 fr. ; M™» L. Napp, Bûle, 20 fr.

• • •
•SRI. Eiganmann-Chalton et C", 60 fr. ; M,

Jules. Geassiiuainn, Fribourg, 20 fr.
La commune de Bassonnens a fait parvenir

1 cliaeun «le ses soldais mobilisés le montant
df 10 fraiiWs.

I_'*pU_ém.0
l_a grippe fait encore dos victimes dans «juei-

lyies-uns «te nos vMages. A Boutez (Veveyse)
elle vient d'etnporter M"" • Auréliic Vienny, maî-
tresse d'ouvrages à l'aiguille, ct unc jeune fille :
Mu " Lucie Coquoz.

, Retraite des homme*
Ua retraite «tes hommes s'est ouverte hier

«sir, à la coSlégialc de SaintiNicalas, devant un
très nombreux auditoire, qui, noua l'espérons,
ira encoro .cn s'accroisisant. • „, . , w _. ;„

L'homme," a dit M. le chanoine' Baaupia, dààii
me fort beSo conférence, o un devoir religieux
à remplir ; la religten n'«Rt pas, comme on 1<
prétend parfois, l'affaire exclusive de la femnln
ou de l'enfant- Elle est aussi, et au plus haut
point , l'affaire dc l'homme, paroe quo û'hooune
i un T#C particulièrement important à jouer
dans loi fandSte, douas la profession ct dans la
cité. Ges dernières considérations oot donné Heu
1 des développements très heureux et présentés
d'une rnanière saisissante, qui a vivement im-
prasaionne l'auditoire.

I.e r e v o l v e r  homicide
Le jeune Pierre Fgger , sur leqliel le nomme

Schnôtz tl déchargé son revolver , ù la Planche
inférieure, n 'a pas repris connaissance.

Les circonstances de cetle affaire aggravent
singulièrement la culpabilité de Schnclz. Celui-
ci avait joué tout l'après-midi avec l'arme hor
Ttikide. Hl l'avait déchargée à plusieurs reprises
contre les rochers dc ia Sarine. Une fois , il
l'avait dirigée contre deux filles , pour les ef-
frayer ; une "aulre fois, il t int  sous le canon
tfe son.revolver Je jeune .Ernest Ding, mena-
çant de lui lircr dans les jambes; finalement ,
il fil feu el la baille frein lc front dc Ding.

Pierre Egger n 'avait rien cu à faire avec
Schneiz et n'avait aucunement pris part à ses
jeux criminels. "Iii avait passé son temps avec
une famille d'amis, à voir jouer un cinémato-
graphe d'enfants. C'est en sortant de la pour
tller souper qu 'i" fut accosté par Schneiz. ejui
fe menaça de son arme par manière de jeu. el
lira ,. Pifrre Egger s'abattit comme unc m'aŝ e]
Schneiz voulut encore plaisanlcr ; mais voyanl
que c'était sérieux , il s'enfuit. Il a été arrêté.

-.; . Bonpe* popnmlrea
L'ouverture «tes cuisines a eu lieu liier lundi.

16 décembre V'n pressant appel est adressé à
b po'puteion de notre iviMe et tlu canton, en
nie "de réunir les ressources nécessaires (]K>ur
la préparation do 60,000 à 70,000 litres de,
««pe, «pii seront distribués aux familles inéces-
litcuses. Les dépenses présumées sont estimées
i 20,000 fr. environ.
Les souscriptions peuvent être adressées : à la

Poste, sous compte dc chèques postaux N° :11 ai
227 v ches M. B. Reyff , caissier de Vceuvrc ,
Maison-dé-Ville ; M. le Dr Pierre ^EI>y, profes-
seur( rue de Moral, 362 ; M. .Max Esseiva , Grand'-
rue ;' 'InMj riimerio «t Librairie catholkpc; Bu-
reau de îa Liberté ; Bureau de i'Indêpendttnl ,-
Bureau des Freiburger Sachrichten ; Office cen-
tral d'assistance et d'Informations, Grand'rue.

En faveur d m  demoiselle*
nu  téléphoue et du lélcsniplie

Mn* 4a baronno dé Montcnaidh, 50 f r.

:r MEMENTO
Voir »nx annonces l'avis des conférences de

l'Institut de Hautes-Etudes.

Dernière Heure
Le roi d'Italie

sur le front d' armistice
Milan, 17 décembre.

/U Corriere delld Sera apprend de Tarv'u que,
cm dentiers jours, le roi Victor a parcouru fea
zones avofcinant la ligne «le dômamalten, c'est-à-
dire la contrée s'étendaint jusqu'aux dernières
limites «te l'occupation italienne, pour «e rendre
compte «te ite situation des uouveitea région».

Le prince Colonna
Home , Il  décembre.

Le maire dc Bome, prince Colonna, vient
d'arriver â Gorizîa, où on lui a fait un accueil
triomphal.

Fiume libre
Milan, 17 décembre.

On mande «le Fiume au Corriere délia Sera :
Le 7 déoembre, te Conseil national «te Plume

a décidé «te sc constituer en corps (politique in-
dépendant et a pris le gouvernement de îa ville
libre, du port ct «lu disliriot «te Plume. Cette dé-
cision a été communiquée aux gouvernements
de l'Entente.

Le Tyrol en appelle au Pape
lnnsbruck, 17 décembre.

Par l'intermédiaire de la nonciature de Vienne,
le parti populairo tyrolien a adressé une requête
au Pape, «lu-mandant que Ce Saint-Siège use «te
touto son inllitence auprès des puissances «les
deux eûtes de l'océan, afin de mainRcair l'unité
du Tyrol allemand. .

La laïcisation en Bavière
¦Munich, 11 décembre.

Le gouvernement révolutionnaire a décidé
d'abolir le droit d'inspection scolaire des ecclé-
siastiques. Le décret d'abolition est imminent.

Les graves de la Ruhr
Gelsenkirchen, 17 décembre.

20,000 mineure des charbonnages sont en
grève.

Liebknecht manifeste
JJerfin, 17 décembre.

(Wolff.) — Le cortège de démonstration
des ouvriers grévistes, disent les journaux du
soir, <*t parli lundi inatin , vers 11 heures ,
pour la Chambre des député», avec des dra-
peaux et des echarpes rouges, ayant à sa tête
Liebknecht.

La nouvelle «lue Liebknecht et Posa Luxem-
bourg n'étaient pas admis aux débbéralions
du congrès du C. O. S. a provoqué une grande
indignation.

Un orateur a déclaré qu'a était possible que
tes conseillers décident la convocation de l'as-
semblée nationale el qu 'il fallait se préparer à
lutter conlre eux. « On est venu à bout des
princes et des potentats ; on arrivera bien à
terrasser l'assemblée nationale. »

Liebknecht a prononcé ensuite -un «liscours
ou il réclama entre autres le désarmement
des officiers et soldats et la constitution d'une
garde rouge. Lc foyer de la contre-révomtion
est maintenant le gouvernemeni Ebert-Haase-
Scheidemann. Pour le momcal, l'Allemagne
n'«*st qu'une répulHique capitaliste. Le congrès
doit tendre une main Iralernclla. aux frères
russes ct appaîer des délégués des Busses. L'o-
rateur proclame la révolution mondiaile et
l'union des prolétaires de tous les pays.

Le «îOTlège s'est ensuite rendu à l'ambassade
dc Bussie, cn passant devant la chancellerie.
Liebknecht a encore prononcé une allocution
demandant «pie les- Russes fussent invilés à
assister au congrès.

Plus de trains a voyageurs
Berlin, lî décembre.

(Gazelle de Francfort.) — Par suibe de la
remise du matériel roulant conformément aux
conditions de l'armistice, de nouvelles restric-
tiouK vont être introduites «lans lc trafic ferro-
viaire. Il faul entre autres s'attendre, comme
au début «te la guerre, à lai suspension totale
du trafic «les voyageure.

Plus d état-ma j or
Budapest , 17 décembre.

(B. C. II.) — Le ministre de la guerre o di»
sous, awc l'aissent-iment du conseil d«a mini'
très. Ce corps de l'étal-major général.

Polonais et Allemands
Irausanne, 17 décembre.

(Agence polonaise.) — Note «ft gouverne-
ment p«»lonais de Varsovie au gouvernement dc
Berlin :

Le 30 ' novembre, le gouvernement poloniis
a adressé une note ou gouvernement de la llé-
publique allemande, protestant «xmtrc les excès
inouïs auxquels se livrent les troupes alleman-
des dans les districts-frontières, contre les -as
fréquents de violation des droits souverains de
l'Etat polonais, et enfin conlre les actes dc vio-
lence que <«s troupes font subir à la population.

L'attitude hostile des troupes allemandes met
en danger imminent les frontières de l'iEst. Etant
donnée l'importance de la question, le gouv;r-
nement polonais exige une T6pon.su immédiate
à sa note «rt l'évacuation sans délai des terres
occupées par les troupts «illcmandcs.

Les élections polonaises
Varsovie, 17 décembre.

(Gazelle de Francfort.) — Le Monitor Polski
publie un décret du gouvernement polonais
fixant au 26 janvier 1010 Ja date des élections
à l'assemblée nationale. " -•¦

La partie du territoire prussien prendra pari
aux ixeelkiK.

Lénine parle de capituler
Stockholm, 17 décembre.

Vn attaché de marine suédois dc retour de
Petrograd rapporte que lo gouvernement ma-
ximalisle a discuté da question de sa dissolu-
tion. Lénine ct Kamencf seraient d'avis de ca-

pituler entre les mains de' l'Entente; Trotzky,
lladek et Tchitcherine auraient fait échec à
celte proposition , qui a été repoussée à une
faillie majorité.

Mongroit et Tchèques
Budapest) 17 décembre.

(B. C.. 11.) — On mande de Kaschau, le
15 décembre :

300 homme» de troupes tchèques, 120 che-
vaux et 2 canons .sont arrivés à Poprad. Le
commandant a fait des préparatifs pour entrer
dans Kachau. 11 a demandé au commissaire du
gouvemeiîHMit s'il serait mis obstacle ù l'entrée
dans la ville. Le commissaire du gouvernement
a répondu que Kachau est silué au delà de la
ligne de démarcation, i ' qu'il élail «iécUlé à
opposer une résistance année à l'avance des
Tchèques. Les troupes hongroises ont reçu
l'ordre d'occuper da Higne de démarcation. Le
trafic esl suspendu depuis hier malin sur ]_̂
voie ferrée d'Oderbcrg.

Dans le courant de éa nuit, les Tchèques se
sont avancés jusqu 'à lglo.

Dans les Loges italiennes
Rome, 17 décembre.

On annonce une CTiso «lans la fran<:-maçon-
neric italienne. L'assemblée constituante de la
franc-maçonnerie avait élé «wiwxptée pour j an-
vier prochain, en vue de l'élection du grand-
mai lro adjoint et «te lous les gouvernements «le
l'ordre.

Or, do Grand-Orient , réuni à Kome, a décidé
«le renvojvr la convocation de l'assemblée cons-
tituante maçomuMpic après la signature «te la
paix. Il existe actuellement un fort parti «jui ne
veut plus «te Nathan comme grand-maltre de
la franc-maçonnerie italienne.

Un nouveau séminaire oriental
Rome, 17 décembre.

Aujourdhui, mardi, a lieu l'iaauguratten so-
tennelle du Séminaire pontifical grcc-albinais ,
à l'abbaye «te Grtrftaferrata, dans des locaux
remis il neuf grâce à la générosité du Saint-
Père.

Le premier noyau d«s élèves du Séminaire
sera formé paT un groupe de jeunes AtbainaM
des colonies italiennes él par d'autris que l'on
attend de l'Albanie proprement dite.

La famille impériale d'Autriche
Vienne, 17 décembre.

(B. C. V.) — La Correspondance Wilhelm
annonce que de nombreux cas. dc grippe sc sont
produits au châu-n u d'Eckart^au. L'ex-empe-
rcur lui-même a <lû s'aliter , cn proie à une
forte fièvre. Qualre des 'enfants du roupie im-
périal sont également atteints de grippe. Ites
ras se sont aussi produits parmi les domesti-
ques du chflclau.

L archevêque de Prague
Prague, 17 décembre.

L'archevêque de Prague serait appelé à la lê!«
dc la :Coogrégatico '&» Biles'V Rome, et reice
Tait &a dignité de cardinal de Curie, à l'ooea
sion du prochain Consistoire.

Chambres fédérales
Berne, 17 décembre.

Lc Conseil nalional continue cc matin, sans
incident notable, le débat sur te B. P. ' Les dis-
positions du projet sont adoptées presque san>
changement.

Le Conseil des Etals aborde la discussion des
articles du projet d'arrêlé constitutionnel sur
l'impôt de guerre. A d'article 1, la majorilé de
la commission propose d'éteindre tout le capital
de mobilisation par l'impôt de guerre, tandis que
la minorité , au nom de laquelle parle M.
Scherrer (Bâle), adhère A la décision du Conseil
national.

l'oln «t imil le
A la suite <le démarches faites par la Direc-

ti<m de l'intérieur et de l'agriculture et Ces dé-
putés fribowrgeois aux Chambres fcjlérales , te
Département militaire f à d é n û  a «Weidé de réduire
les contingents de foin de 50 % et des contin-
gents de paille à fournir à l'armée «te 75 %.
C'est ilà une nouvelle qui fera certainement plai-
sir à nos agriculteurs. Cout-à .' noàvs l'espérons,
en tiendront compte pour faciliter la livraison
du l> .v _ ;ii: destiné à assurer l'approvisionnement
<te la Suisse pendant les mois durant tes«piels
la viande fact oénôraitemcnt défaut.

Les nouveaux abonnés pour 1919
reoevront la « Liberté » dès CB jour
à condition d'avoir envoyé le prix de
leur abonnement, pour six mois ou
douze mois.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Sa 17 <S«oambr*

BlH O U t - RM
¦Tltru 13~}4"l5~16
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Ti'.m'S PROBABLE
Zurich, 17 décembre, mid<

Niftnux ; vent du sud-ouest .

Bwres le

STIMXJLAJS'X
Apltlit su' Vtn et Qvjnquint

Institut de Hautes Etudes
Mercredi, 18 décembre, ai h. %. R, P. de Lau-

geu-WendeU : Verlut et vicet.
A 5 h. M. M. Dévaud : Les agent! de l'édu-

cation ; agentt premiert : la famille, VEglIte ,
l'Elat. Agents secondaires : l'école, la profes .
lion.

hmMm iMcoU d'MgU .

TEHU VIP
Vf ndredi 20 décembre

82,000 litres en 37 vases
^amt_____m____m________w^mÊtwmat____t._______\

Vente de bétail
La soussignée mettra en *ents aux enchères publi-

ques, le K' im.- ii i 21 décembre, de* 9 bearet
prAelMB dn matin, dermal la ferme de Palud.
pr«8 liul  ' <- :

20 vacties portant»» ou vélêes, 4 taures portastts.
7 génisses de Z ans, 5 veaux di t un et 3 vachettes
de 3 semsinrs ; t jument poulinière de li ats, repoe-
tinte, primée en aeconde clatse, et son poulain de
9 mois. Tout le bétail , p ie toir, de montagne, tst
primé ea 1" classe.

II Bera autsi vendu un certain nombre de chars,
1 faucheuse a 2 chevaux, 1 lot de bois de charron-
nage, etc.

Les conditions seront lues avant le* enchères. IJ ne
sera tait qu 'une passe. Paiement au comptant 7128

L'exposante : Vre Batte Pittet.

Tapis chauffants

tbaimés par l'électricité
Emploie très peu de courant , 1-2 cent, par

heure. • ¦_ ¦ -

Facile à communiquer aveo l'installation de
la lumière électrique.

En vente dans les usines électriques, maga-
sins d'installations électriques et magasina
d' art icle * saaitaires.

Fabrique de Thermophoras é l ec t r i ques
Hammerstrasse, 20

A. Buck & Co, Calôra, Zurich 8

LE GRAND ST-NICOLAS fe
I t l'avantage dt vont aviser qa 'il viiot d'or- B
I émiser son f 5367F

HiGASIS-BIPOSITM
de JOUETS
i" étage de la

Librairie Josué LAB â8TR0U
54, rue de Lausanne, à FRIBOURG

^qB^immmmwsff la.

Vente de bélail
Poor cause de cessation d» bail, il sera exposé aux

enchères publiques , le Jendt 18 déeembre, dèa
O Vi benres da m u t i n , h la fo rme  de Hlaery i
Ï0 mates vaches portantes ou fraîches vélée», 3 gé-
nisses por'anles, S génisses de t année , 2 bœufs de
IS mois, 1 lionne jument gri»e Agée da 11 ans, t jeane
cheval de 4 ans, 2 traies aveo leura p«tils, 5 pores i
l ï - r ip r . . ; - i , 1 truie portante et 8 poroelets de 6 semai-
nes , 1 brebis portante ct 2 montons. Bélail pie roage.

Les conditions seront laea avant la vente. Payement
eomp'̂ nt. P 7526 F $993-1508

" L'exposante : Vve E. BOSBIER.

¦*- A VENDRE
jgXI||j§A caiè- restaurant

svlrr-s.'i- 4 Publieitas S. A., Hui lo , soas
chilîre F 210.1 B. 7ICQ

Bois de chauffage
A vendre environ 50 moules foyard pris en

forêt, à proximité de Fribonrg ou rendus
débités 6 domicile au gré de l'achoteur.

S'adresser sous P 7579 F à Publieitas S. A.,
Fr ibourg. 7v04

^BSK£Kim4meKBtwsKma:waBB9iBK0

1 Sour les iêtes
I GRAND ET BEAU CHOIX 1

DB

| Meubles fantaisie S
i POUR CADEA0X I

ft des prix avantageux
| PRlfcltB DB VOm LE8 Y1TK1NE8 |
jj Toujours un grand choix de salles à man- S
ï ger et chambres & coucher, prêtes à lin-er. S
s Se recommande, 6931 s

j Paul LEiBZIG
I Téléphone 6.58 Bd. de Pérolles, 41

Pour Noël et nouvel an
» EXPOSITION DE JOLTO

Grand choix en articles do luxe ainsi qu 'en
objets pratiques

^ CADEAUX
Garnitures et bougies pour arbres de Noil

VM MAYER- BRENDER
me de Lausanne, 7S

et BAZAB FUI IIOI IU.IOIS

¦"ww ŵwwwwwwwwwwwwwmwwwMyyMi

Les véritables PASTILLES
MOUSSE D'ISLMDE

' guérissent radicalement tous

Btanies, tou, enrouements et bronchites
iont  sp<cfafemtnt recommandées

pendant l'épidémie
de GRIPPE

En vente chez MM. Botchung. rae drs Boa-
ohera ; Lapp,  pba-maei»n ; £i9«nmsnn-ChaIton,
deaieca coi-.i i.Iti . ft outghneiht & Gottrau,
pharmaciena; Guidi-Richard, me de Lausanne;
Feldar-IVeuhatu , Naaveville ; M,u firuiharl,
rue de la Samaritaine.

Louis BIMZ, confiseur
Stalden, 133. TMjihone i.S3.

mnf t immm
Lvgriealteiir prévoyant commande anjoordlial

mém» aea engiaU pour le pri '.l«n p« prochûo. Nona
aommea en me<ara d'en livret i. i\ \w:..i.-.\- _ c.-,T,d_ -
Uona par v,- . -.: ¦_ :¦¦• t-r.x-.-_ i. oo petlies qoastitta.
Société de Matériaux de construction s. A.,

Herzogenbuchsée

t&-WBma_w3_-ma_BBEmnmmK^t__Bnuw_txWÊm

Vente de chédail et de mobilier
l'ar anite de la itm ss t Wil de aon domaine, lc

sonaiigné opo-era aux endures pabliqni», devant
»in domicile, aa floarel. le mercredi IS dé-
cembre prochain, dèa 10 henrea, tout ton cué-
dail conaïauot en une bille voiture à resaorta avec
- x- i -  bancs, plusieurs chars a nn et denx chevaux, on
li'birr . enar ei lage a chien, caisaa t paria , d«i tom
berraax , aie charraa Brabaot, des in.  c.-. ;.. , des
"arnais pour chevanx et bitait , haohe-paille, plasienis
paquets de ronc» arlilicicUe rinie-l oio , ainsi qne
d antres o-ije's Ea omre, plu ieu-g hu complets i
reisons , commole, Utles chaises, tai.es, tsble de
onit.plasiears um ies a péirale, lanternes, muh'nes à
aaocUses et i pi ta , ans bascaU , a ie poasseite, divtra
tonneaux , une i j 'a 'lle. doute boabonoes de diverse*
dimensions 11 an bon chien de gatde.

7097-1559 J.-B. DOESSE.

A Messieurs
les Entrepreneurs en bâtiment s
Quel entrepreneur ou personne inlérestie pourrait

se charger ds faire une const-uction dans Is courantdp l'année 1919, comprenant une petite maison d'ha
bitation. avec un local pour une industrie i grand
rendement dan» le district du Lac, tout en ne restant
intéressé dans l'aiTaire qua pour un certain temps
selon désir. Forte gardance de dams. Sérieuies iélé-
rences. Sécurité absolue.

Ecrire sous chilTres P 7693 F & l'agence Publieitas
8 A , i i  i imn i  c. 7J0J

Houille schisteuse
(Schieferkoblen)

première qualité
Favorables conditions de rationnement

% Avantageux pour l'industrie %
% Vente par quantité minimum dt

10 tonnes %

S. Â. Lucernoise
Exportations de charbon

LUCERNE

Banque E. ULDRY à C
¦ FBIBOURG ..:

Nous bonifions .•
Pour dépôts à uns année a %A S ou 5 ans ¦< o yt %Nous acceptons en pa vement d'autres titres

existants.



Mademoiselle Alice Mauroux : Mme et M.
Golx-t->Jauroux ; Mme et M. Scherwey-Mauroux
et leurs enfants, ù Aufigny ; Mme et Si. Bifrar;-
Mauraux et leur érirant ; 'Mme i f  M. Pittct-Mau-
roux , à Farvagny-lc-Crand ; M. ct Mine Mau-
rice Mauroux el leurs enfants ; M. Isidore Mau-
roux, à Auligny ; M. Alphonse Nieolet et ses
enfanls ; bl. et Mme Dominique Nieolet et leurs
enfants ; M. ct Xltne Joseph Nieolet et leurs en-
fants, à Chénens, ont la profonde douleur d .
ïaire part i leurs parents, amis et coniuàsvanti-s
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Edmond MATJBOUX
Uut vhev fi^-re, beau-fret*, «cvevi, oncle et cou
•in, enlevé à leur affection dans sa ¦27™ année
muni des sacrements «te l'Eglise.

L'enterrement a eu lieu à Autigny, samedi
S t -décembre.

Mademoiselle Laure Yerinot et Mme Ignac*
Ue Weck ont le regret de faire part de Io perU
douloureuse qu 'elles viennent d'éprouver en U
jiersonne de

Mademoiselle Emma VERMOT
leur sceur et -fidèle femme de chambré, décélic
le 17 courant , dans sa 52œB année, munie à.
lOOS les secours de la religion.

L'enterrement aura lieu jeudi, 19 courant , i
tf li. >'», à Tëgïise du Colli-ge. _

Départ de la maison mortuaire : IG , rue Saint-
Pierre, à S'il. W.

I,'office de trcntii-nic 'pour le repos de l'ôme de
Madame Marie-Louise MEYER

née Krattinger .
sera célébré mercredi . 18 décembre, à 8 heures ,
a réglise de Saint-Jean.

Madame veuve Pauline Jncquèmin et sa fa-
mille remercient très sincèrement les officiers
¦sous-officiers et soldats dc la 2ma compagnie du
bataillon 15, qui ont témoigné leur sympathie ù
l'occasion du grand deuil qui vient de les frapper.

Madame Césarine Biétry et sa famille remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui lui
tint témoigné leur sympathie à l'occasioh du
deuil cruel qui \ient de les frapper.

A l 'occasion de Noël
& nouvel an

Magasin A. MURITH
> GRANDE EXPOSITION

& GRAND CHOIX

(glmrs <§aturellùs
g f êlantes

vmt^ BRNweèbswsrafcÉsZttpr?

Vente par soumission
Le béuéfics curial de Bonnefontaine tffre à vendre,

Ear voie de soumission , la Cierne et le Paqulir i
.igolel, pâturage de 5 hectares 61 ares (15 posca

S77 perches), situé rière Montécu. compr<iunt chalet
avec chambre d'Habitation et écurie poar 18 i 20 gé-
oiMf s. four tout renseignement el soumission, s'adrei-
ter au soussigné. Les BonmisiioDS, soua pli cacheté,
portaet la saacri ption : « Soumission pour pâturage »
«¦itoas reçues jusqu'au 20 décembre, 4 î heures da
ao'r. Elle* seront alors ouveetea eu présence dea
Intéressé». P77«5F 7ITI-1S50

Le bénéficier : E. BUiOUD.

Pour cadeaux de lêtes ;

Soieries
Peluches

Velours
se trouvent en plus hel assortiment
i, dea prix vraiment avantageux

i, la Maison spéciale de Soieries

E. Jucker et Oie, Berne
Toujours des Demandez les

dernières créations échantillons

M ii 1 loir
E3JV injaAïvcE

I<earréreB «eWpfer, propriétaire» I» Sainte-
Bnlalie (Ardêche), mettent  en location, pour une
durée da 9 ans, leur grand domaine du Tombaret ,
de la contenance de 82 hectares, en un seul mas,
maison d'habitation spacieuse, vaste ferme avec
écurit «t ^tables, pouvant contenir 160 pièces de
bétail, eau en abondance, laiterie è proximité , payant
la tait t 50 cent. le litre. Entrée en jouissance la
4 mai 191». J-

S'adresser aux propriétaires ou & : J. iule »' J' iialn ,
«- .-iN- ' i c r - p i i n i ^ t-ible , h Bomon I .  7031

CARRIÈRE DE NflRITOE
Sp-^ci jli ' -é de calcaire dur ponr encadrement

d» p t-.tt cr. «t ï- ut-.t r v u. aottt) us. . c m * m» rt<- 1-. «.-
tlm«nt*> bordure* de trottoir*, bornes de
déllinllatlon. pierre pour marbrier, supportant
un ttès beau poli , cadette ponr dovantnrs* de
magasin*. no4U«ns apparrtU-5*, watoanerle.

Pierre garantie contre l» gel. Jlei-îitéâîuo. '
fit recommande : Léon oi'liï 'NLK, Albeuie.

Ol DKHUIII
dans petite pension & Ber-
ne,* Pour trois 'ébfSints'de
5 à 7 an». -

jeune fille
sériause et travailleuse.
Bons gages. 7076

Olti« ». T 9S52 Y i 'Pu-
blicitat 8. A., Berne.'

APPRENTI
Bareaa de la place de-

naaade uo apprenti Intel-
ligent «t actif. $855

Offr.sousP7S10FiPc-
btioitas S. A., Fribonrg-

ON DEMANDE
pour fia dteetubre .! polir
le bullet de gare d« Morat

'tine

BOKKESOMHELIÈRB
sachant lts 2 linguts 'tt
connaissant le fervicc.

Adresser les ollres à
CharIfB«lanser,prop.,
à Monllller. 7116

ta la Glàue
honnête famille d'agricnl-
tenra , bons travailleurs,
achèterait un joli damai*
no lieu situe, d'une eta-
qam'aice de poses, i die
conditions to ao ' ¦. a -i a

Offre» »ou» PeSSSF i
Pobllcltaa S. A., vr i -
boorr. SH5

Mm le cMn
OS DEUAaOB

pOM toit 4e rôits. dans
ménage toig:é une fimme
de ehambie connaissant
¦on service i fond ; et née
tout de .-: :' i ' .¦-' ¦

S'adres. t Pablk'.Ut 8.
A., Balle (Fribourgi toas
P2353B. «9*»
»¦* Henri «eorse,

Petit-Saconnex, recom-
mande vivement jeune
institutrice ou dame com-
pagnie tessinoiseimniique ,
peinture, t langues, capa-
cités ménage et intirmiô-
rel-vojagerait. 7130

Atelier de cordonnerie
désirerait trouver bon
magaain de campagne
qui se chargerait de la
vente de ses produits.
S'ad. EOU-îP 7710 F à Pu-

blieitas S. A., Frlbonre.

XTAP3S/
Occaaioia: I

B.a'EiteiidyîsÇera 1
/•ZeilelocKrn t. leréNjj

On demande A louer
si possible itm le centre
de la ville, un boa

uB-tanrii
S'adresser par écrit sous

P 7685 fc" 4 Pnblicitas S.
A., Friboarg. 70SO

A LOUER
unappaitement

de 3 ebambres, non um-
b l ' i-i *t c j i . - i i u '. 7069
B'ad. sous P 7657 Fà Pc-

1.1 ci  I J • S. A., Frlbonrr.

K^paration
de. vai-seife

Le soussigné se recom-
mande pour réparations
de valssrllr, de para,
ploies il' ui. t r  n si |.-« de
enisine rt étamase.

F-Htrmpfds. Derrière
les jardins , &7. 7164

A VENDRE
maison, grange, écurie el
environ 3 potes de Urre
Bas prix et fsoiti'iés de
payement.

S'adresser sous P 7161 P
Pnblicitas S. A., "ri-
bottre. 6117

i ïïmn
an domalae de 17 posca
en on teal mas, situé fc
Matran, terrain :,.'.., 1 ¦:.'.[-
mtst ea bon état &- .-( ¦ .¦ ton*
laine. 6S$T

OOrttt. P71SIF4PB-
blioilaa ij. A., Friboarg.

A Tendre
tupttbe '.U'.ri.r:. ., ds SQ
]": ¦:.::. dans la. région de
l' ii i. '.i . ii 'i.'x. tout au m ' ;-.-. >
mas, belle f i  Ot , maison
da maître et da fermier ;
grands bâtiments cn pier-
re, ftrattge A pont, troij
écuries ' cimentée*. } ¦ : .;• .
pour Ï5 vaches^ chevaux,
10 genèses, U proximité
des i-i' i -i- s. Excellente al-
taiM. ' Conditions taVora-
blcs,S'adresser à l'Agence
/«inp*iliéM el Cotnmsr -
Cale Fribourgit 'ti S. A- ,
79, rus du Pont '-Sus'pendn
Frlbourr. Téléph. 1,33,

OH DBBAaDK

pown c8WM <l«UWt? w
un bon vaetaer. dans b
force de l'âge. Bonne plact
d'avenir.
' Adresser ollres, avec

rèlérences , souà P-7770F,
il Publieitas, S.̂ ..'Kri-
bourg. 7181

Ou tl i-iu.-unU- un j . : :r . . '

ouvrier bouclier
S'adresser à Jollen

f - i c . y x .x- :, rnr juicrci '  de
l f » n i ,SAil/.!.ur.II«-
tran. • . 7172-

Pour la ventg ai
particulier d'un Album
fl 'Art, Je demànile ,ùr

bon

soutier
Nouveauté intéres-

sante. (3tirés sous chi f .
p 5345 L â Publieitas,
S. A., Lausanne. 7178

¦l IMIT M

logement
de 2 grandis chambres,
tiien ensoleillées. 7173

S' a i. Grand'rue, ~-.

Ancten gro» agriculteur
-o ' uM • demande it a-
t-h«-ti -r pour son Cs un

domaine
de 70 i. 30 pose*, sl possl
b-e prèa d on vùlig« ,postè
ie bélail el chédail.

Oarss8.P653SF à Pu
blioiUs S. A., Friboarg

On achète
bouteilles

»u plus haut prix ; on se
rend à domicile. Dépôt
ouvert de 8 h. à midi. Une
de l'Industrie, è, Frl-
bonre. 7098

A LOUER
k' 1 OM 2 penounes tran-
quilles, rue Od-Fontàlne
N° 21, un Joli appar.
lenteot de 2 chambres
et cuisine, remis à neuf,
frix i IB fr. par mois.
Entrée immédiate ou épo-
que à convenir. 7005

S'adresser à J,. Bert-
IlnR, architecte, BI>
ekemont, S.

Pas de paroles
mais des faits!!!

Nous faisons des agran*
dissem-nts photographi-
ques avee passe - psrtout ,
le tout pour V fr.- 80.
prompte exécution. S'a-
dresser i • la liaison
Fonehs. Qasi du S-ojet ,
29, OenéTe. 6771

J'aohéte et paye aux pics
hauts prix les

Mme
iit années 1810-1865, aintl
qao oollrctiont abandon-
nées, lots, ete. ' Fouillet
vos archives et vr i .' l - r .
correspondances et fiitea
oflrea soua PSÎ75 N à Pu-
blioilas 8. A., Nelchâtél,
DU -rt l ion absolue.

Carnloa ucnf , t S T,
]0 11" . Kia j i i t i . i - j  marque
suiaso

ATendre
tout de suite

Se*ait et démonstration
sur demande '

t lurnsn  Terminus ,
Friboure. 6980

A VENDRE
de préférence ensemble
pour cause da manque de
fourrage , S chevaux, d
eharn et harnais.

S'adresser à Prrsone*
ni, A G a nul •»}-!, prés
Friboarg. 7123-1637

A Tendre
1 on 2 bâtiments, de rap-
port , prés de la gare. On
(changerait autai contre
hfitel ou café-restaurant,
ou domaine, nlmporte
dins quel canton.

AdresseroSres: Adrien
Bonxard, Villa n«-
rener, B i - u u r f ( .-« rd ,
FrUtoarc. 71S5

PP ROPPX A « i / V i  X
Ameublements

ruo du " Tir, 8
ÏR1BOTJRG

fripiers peints
Grand oholx t^n-
-tv^i Ban marché

l*l.-L4iL4 «««*»***» -4*.

ERGÏ.WIRES.
CREVASSE? ,

ECZÉMAS, D1RTRES
el toutes les maladies
de la peau : brAtures,
i i i i - . - u r r - . furon-
cles, eto., sont rad lea-
Itàueot guéris par le

wm ai mm
composé eselusWemént
d'essences de piaules.

Le pot , areo modo
d'emploi, 7 fr. ; la boité
de t tàbos, t fr. 50: • r1
¦ Eu Tfole 4 Frlbonra; :
l ' I l  l! r m :i i-l <• - !> '¦  » r: . -;-
Uiiocbt di Clottran,
A. t' iuui j .  ti. Lapp,
Ignace il II - » .  *

Aux mêmes adres*et :
A8TI- GRIPPE it AKTI-

CORYZA da CHALET
lo meilleur et le plus
agréable désinfec-
tant des voles res-
)i i r-.-.l" i r v- Le x:x : .:
a v. mode d'emp). I f r.' 60.

Bflnne famille , deux
personne, demande comme

volontaire
une jeune GUa d« la cam-
pagne , qui désirerait ap-

E 
rendre l'allemand et la
onne tenus d'ua ménage.
OHces 4 H*" A. Ktla-

i- oï l  i , - , î t .'i l c , Lan-
rc ii n i r ., «s. 7170

ON DEMANDE
pour une lionne pelite
famille catholique de 'la
Buisse allemande habitant
la campagne une

J E U N E  FILLE
francsise , d'honnête!amil-
Je, pour aider au nlènagn
et à la coulure.

Vie de famille et bonna
occasion d'apprendre l'al-
lemand. S'adresser.. avec
photographie , à Ji°>« A.
Beerli, fabrique de
brode . les .  tt IiOinmls,
I lui rem i«>, 7103

lBfifAeip6M(e
demande pince dans
famille p< so'gner grippés
ou autres malades. 71(13
S'ad. sous 1*7715 F à Pn-

blicitas S. A., Fribourg.

Monsieur tranquille de-
mande

chambre
bien meublée pour le 1"
janvier. Ollres pvec prit
à rase postale, I • '¦; : ; i ,
B&le, I.. 7154¦

Oa donanndo uns

feame da tabïfl

cuisinière
Entrée immédiate. —

8'adresser an Chalet Eli-
sabeth Scbtaberg, de
8 h. ù 10 h. da matin, -

On dcmnndo - tout
de m i l l e

l'enfle f ille
âgé» d'au moins 20 aos,
pour soigner un enfant de
2 ans et aider aux travaux
du ménage. - W'-D'"
méd. B. 3iUl-ei- , route
des Al pes, 1, Fribourg.

Bon. hôtel da voyageurs,
domaado pour toot de
suite .

JEU8E ALLE
honnête et sérieuse pour
le r, staurant, parlant si
possible les deux langues.

Vie de famille assurée.
OITres sous P 7772 F A

Publici'as S A. Fribourg.

ON DESIRE
prenoro des leçons de
dactylographie eo- alle-
mand. 7176
-'ai. toils P 7761 F Wu-

blicitas .A , Fribonri;.

Je suis aclieteur

aÉifaÉorii
Fairo of. à G. Sehanb,

Kvneli i l lel . en indiquant
Quantité et pris ; gara

épart. Paiemtntaucomp-
Unt ; \x__ emballages sont
retournés franco. 7Î5S

la feis \_i) ."-__ acheteur
da

.titanes d'oectsion
H. GIBtBD, cor-

donnier, se, Iteaora-
r;iird. COU

ni nenr
e*l à vendre 1 HP 220 V.
III phase 60 P. arec ao-
ci '-Mln -.. 70(W
S'ad. sôus P 111013» Pu.

blicitas 8. A„ Friboure.

avant do faire votro 
^^commande, ^gffflia «i dans votre intérêt ^^^p^pde demander :mÊ f ? y

Ratp» oatalosuoa ^^gp^l»3̂

h qusHtii épî'.UeaJopjs meilleur mmU

Chaussures Umes S. â
J, Marty, gérait

. 33T_E2»IBO"D"R/C3- .¦

S«L*AW»**»m_̂ Ĵ««-A''Ji»a,'a»ji»jfcr«i»A»»n«̂ «"*'»''».''*5
I - - . .- ..- ¦ \ ¦ ¦ ¦ i
i • «

Les Magasins \

Ciorri & Passello t j
§ «REMT-LE-GEÂl ||

j § seront ouverts tous lçs j ours » i
« 
| 

_̂_^ —— -  ̂ ' " < ¦ ¦ * • • • . m i

! 3 pendant ie mois de décembre, g \

\ l Assortiment complet J
S g dans tons les articles s ï
i | == A PRIX MODÉRÉS = S I; < « f
4 53 —' "-tfSr-i*—' ' ^ lj « | j
S A A titre d'étreones, nous vendrons, | |
'i y dans le courant de décembre , les cho- * [;
: eolats des ménages en poudre et en l
! tablettes, à ï*. 4. — le kg.
CBr.w-w.w.'w-.Tr.v.ir--». _̂.'̂ .-v.^-«-vi\w„w..-w«-v»w-wv..-rsw!
tt.''j -i!y*&_&r»_ut2JtrM~j_ _̂,\' _k *.m_'_ _̂U '_K»__ ^

lui TT OT r^TTU" 
8olfè Se» piano- °egae et Improvisation, ehant,

lil I J^I  Ul J_Pl «huit grégorien, iiarraor.ie et contrepoint.
*** *f *'* " V ** PréparaUon «mt éeoles snpi-rlenres. —
CSBJH dn soir. — Bsgalat, oriianlsts et processeur an Collère. 1, r» Brimoax

i — .. 1

SraÉslipiirs i&es ARA
g?népr^ , Eigenmap, Chatton & Cie, Fribonrg m^w 

£? 
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Maison IMS
SBUprlB

Maroquinerie
et

Articles de voyage
Près la CoUégiil»

FRlBOURa

li-LJllj^'

Catarthcaff.pulmonaires |̂ S§  ̂\jtiuttf l€)tGdlè

imm yt  vmw ci www
Pour cause, ds ^ocès , ls sousiignée rendra six

enchères bublique». devsnt son domicile, é Auligny, le
vendredi 20'décembre nus , dès 0 '/> benrea
du mmtin, ;T -vscht» 'portantes, 1 i .m n: j -portante*,
v bcculs d'attelage,, 3 génisses

^ 
1 traie avec S petits ,

3 char» A pont, -1  caisse à pirin , l ehar à ressorts,
1 l-x 'i . rx _ <_ "_ ,  t (aoeuss, 1 oKatrae Brsbiat j collieti
pour chevaux et vaches, herses, mécanique 11 battre
'.»' r.'.ux- xx ' rx ., r:i:ii . -;(H , c-!ocl.  i -.t -s , I moulin A vanner,
tonneaux, aiusi tjto d'tùtres o*-j«ts dont le d-tall sjralt
trop long. PTTHF Tl«-!«10

: L'exposMite;: Tre Bsttallde CD9BÉ.

Eau-de î̂ie
de fruits

garantis purs, excellente ,
quelque coni  litres, 1
Vendre, è prix rédalt. .

Adresser offres i Aloïs
Aiil ' Jeriuiuncr, Jhm'h-
H e h n f t z .  7OS0

WB—twiWTiiiminiMnTiiiTiiiHTiBrsiinfniii r- - i

I TMWOBS miïm
à destination de tout payi

Maison A. SH7JK1VH
LA Siège sooial k OBSÊVB
H BuccumU : FRIBOURQ -T«4ph»ui I.W

Rue'de l'Université, 6, et Rue du Lycée

CERCUEILS & COURONNES
¦ «n toui jenrcs, tsril! très modéréi

! Cierges - Articles funéraires
H Dép&tl fc BULLB i LOUIS PASQUIER. sacristain

s • ROMONT i Charles CLEMENT; ébéniste
» CHATEL-ST-DENIS i Emlla 8CHIUBTEB.

Mdtain ^CTirBniMsam_____t____n____________MBa

Servez-vous ohez
oenx qui fabri-
qyiQTLi et qui sont
en état de xépa-
rejp oe que roue
avez aoheté !

Comme toujours , bel assortiment en mal-
les, paniers, valises, snlt-cases, nécessaires,
saas ds Voyage ét de montsgne.

Poor cadesaxatU- s,noa* tecesisiaivdot.s
notre grand oholx dè" saos daine non-
véaùt^ porte-monnaies, bavards , bretelle^,
bindea nooHeUèies, _a__  d'école et striistte»
en ions genres , de noire fabrication.
" Nous attirons spécialement l'attention

sar hne série d'articles de maroquinerie :
pàrlefeBilljes , pochettes, etc., fabriqués
dsns là maison avee des marchandises de
l" choix.

Sar commande, exéoutlon prompte el
soignée de travaux spéciaux. '

— i. ,ii i. i i i i i —

BANDAGES pleins
f  nuioH'iiîuiwis et pneumatique

" ,' ' |w 'MARQUE FRANçAISE
Toutes dimensions, livrables fin janvier 1919. L

premières commandes bénéficieront de la livraison i
(ilaa prochaine.

Demandez ollres en indi quant dimensions soi
chiffres P 7749 i-' à Pnblieltas s. t., frUtoarg.

DESSIN & PEINTURI
M. Falquet , iiroîasseur diplômé

continue «es cours ponr adultes'dès lé taérere
J8 décembre, de Sl à 4 heures, et reprend son r«n
<l« < i< iu  i .o i i r  enfants, ls même jour, <ie b
7 h. —' Atelier = rue Orimoux. 1. 1180

— Tarif des prix sur demande —

ËSMmsflî —HMME
Par suite d'Importation des m««ux

' 
¦ ¦ lei articles tn • * '

CUIVRE
ALUMINIUM

LAITON, ett
se (abrlqvect de uonvea-a chu P. / V M m i ;
Bllsérieordc, 9, Fribonrg:, installations sauiteii

Etamage. Téléphone C .34 Répa ra t i ons .

WTTÛHJËR TB
pour le 15 avril 1919

F Hôtel du Maréchaf-Ferrat
A CHARMEY

d'ancienne renommée, comprenant café et 30 cha
bres Affaire d'avenir pour pren?ur sérieuï-

Pour les conditions, s'adresser au propriéui
W. BUUS, à Charmey (tirnyèse). 7101

Venle de chédail
et mobilier

Four cause de cessation de bail, le sonssigni c i]
sera aux ei chè-es publiques , devant son domicile
îlarly. lnndl le S9 d6eemLre, A 9 benrea i
mstlln i i chars A pont à 2 c » vaux , 1 char à pou
1 cheval , 2 chars i ressorts, 1 svec cadre, - heries
e< t chevaux, i lit i parin d- rnier système, t h
chense avec peigne à regain, I fanense lâleleuse , fa
cheuse, charrue brabant battoir piéette i no loyer
pommes de terre, 3 traîneaux , 1 double i deux ct
vaux, t trainean, 2 tomba-eaux à cheval et i bsai
brouette Alait , 8 rolli.rs de chevaux , 2 de taches
toat en bon étst Qaatyité d'os ils aratoires, I ro
fer & t tious , prtsque neul, 1 four à pain et i séch

ba;cula . 1 crique I chaudière t distill r.i moalii
vanner , 2 grelotiéres 1 couvertures ponr chevaux
4 biches, un rouleau. De même que 2 lits, t comm
drs, 2 buflets pour domestiques, 1 binne jum nt
6 ans à î mains. Pavement au comptant.

L'exposant :
Pierre lit l i . i r .T, nmrlf .

ms__m___am_wmBÊtmÊasaB_m_wmmi x̂m

flanque Populaire Suisse]
«» Garantie des déposants : Le

capital versé et les réserves n 'é levant
à 88 millions. "SHi

Nous émettons actuellement, au
pair, des

Obligations 5 \
âe notre établissement

à 3-5 ans fixe, nominatives on in porteur.
Les coupons semestriels sont paya-

bles sans frais auprès de tous les sièges
de la Banque.
Jfêeeptloir de nouyeam sociétaires

Les versement! sur parts sociales effectués
jusqu 'au 31 dicembre participent an dividende
dèsle l" jsnvier ldl9. - . " .' . ' ¦ -

FRIBOURG : Quart ier  St-Pierro
Agences -, Bulie, Gh&U-i-st-Denis, Esta-

|- vayer , Domdidier, Morat , Romont ,
I Villarg irouii , Le Mouret .  •' '

tflfcMMyMMBBSS^BS^gSJS^


